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A MONSEIGNÈVR, 

* M O N s Ê I G N E V R L E R E- 
uerencji^^&  llJi-îftnÇ  Cardinal  de 
L O r rai Bc , A relie u efq-u  c , & Duc 
de  Reims,  premier  PairdeFracc. 

E N E F E NSE 
point  ( Alohfeigneur  ) 
que  foiteh&fe  pOti  indcr 
lertte Ç^-^indigH^ ,ie  ne 
4y  d’^mChreftien  : mais 
de  èeluy  qui  ireiut  feule- 

ment  par  ter-nom  cthom- 

mei  de  Doir  jés  Princes  ^ Seigneurs  attentijd^ 
dr  occupeSi'voire  expojms  leur  propre  yie>pour 
■maintenir  la  religion  jacree  i conferuer  teftat 
ty*  perfonne  de  leur  Roy  > ^ pour  la  defence 
■de  leur  patries^  demeurer  cependant  oijtf  ^ 
-en jîlence,fans  employer  pour  jî  tuile  querelle fes 
forces  telles  quelles , auec  y ne  prompte  y olontét 
pour  dedier  entièrement fonferuice  à celuyau- 
■quel  toutes loix commandent  obeyr.  Que  jî  aU' 
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cmsfe  troumyént  tant  fii^ides  0*  difficiles  à 
s'efmouuoir  j^ur  caufe  fi  tuile  » fainéle  cjT* 
commandée  par  les  hiiloiresfacreesâe  depreroîs 
aumoins  <^u‘ ili^fujfent  excités  partes  ethniques 
%AthenienS)quifaifoient faire  teUè  prqfefion  à 
leurs  adolefcens  par  yœu  0-  ferment  fqlennel: 
N6  ignominia  afficiatn  arma  facra,  neque 
deferam  riieûaftitem  quocuiündusfue- 
ro.I)iiiiicabo  pro  facris  & propfaanis , fiue 
folus,  fiue  cum  multis . Patriam  non  relin- 
quam  in  detcriori  ftatu , fed  ampliori  rae- 
liorique  quàm  acccpcrira.  Semper  magi- 
ftratui  pr^fedo  prudenter  ob£:diam,&  Ic- 
gibusjponftitutis  parcb6>  arque  aliis  qui** 
bufcunque  plebis  côfenfiidecrctis.  Quôd 
fi  quis  Jeges  vel  irritas  facei:e,vel  cis  non 
obtemperare  velit,  non  côcedam  ?fed  vl- 
cifcar  ram  folus  quàm  eufti  plüribus.  Sa  - 
cra quoque  patria  coIam.Horum  dij  mihi 
teftes  & conicij  funto.  Voyant  donc  tous  les 
pdelesfubiecl:^  0>feruiteurs  defamaieflé>  "voi 
re  les  Princes  du  fàng  0 autres  irons  {Monfei- 
eneur)quirendeSi;jom  maintenant  fi  bonne  pre» 
ue  de  yoilre  ancienne  0*  fidele  generofité  en- 
tiers Dieu  0 fa  religion  fainéle  x 0 a ffeil ton- 
né defir  au  feruice  de  la  Coronne  > 0 aue:^  tous 
prinslesarmes  obeiffans  0juiuans  fa  maieiléi 
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pour  Venger  fa  iufte  querelle  y contre  les  a^ef- 
feursd^iceüê i quiveulenfaujli  défractnerde ce 
Royaume  Trefchreftienladùratid  denë  auvray 
corps  de  lefus  chrifl  # vray  Dieu  vray  hom- 
me,pour  Je  faire  eux  mefmes  ^ leurs  Idoles  vi- 
ues  adorer  : ie  n’aypeu  moins,pour  rendre  partie 
du  deuoir  que  ie  dois  aux  eftat^Ecclepaflique 
de  Nohleffe  t que  mettre  la  main  aux  armes 
defqtteües  ie  puis  vfericomhien  que  a toutes  ie 
foye fort  mal  adroiù:  mats  la  bonevolanfède  l'o- 
beijj antfubiefl,  apportant  pour  le feruice  de  fin 
fei^eur  ce  qudpeut,deura  (au  moins')  ejîre  ac- 
ceptée, tj>fyant  donc  en  partie  fatisfaiH  {pomme 
taypeu)a  tvn  des  point:^  qui fe  prefentente» 
ce  temps  turbuletpar  le  traiâlé  de  la  prouidence 
de  Dieu  fur  nop;JXoys  Trefchreftiens  , où  ie  de- 
monürepar  bonnes  preuues  que  par  la  grâce  de 
Dieu  fa  faindiereligon  Catholique  nedefaudra 
en  leur  Rcyaumeiquoy  que  fâche  atteterSathan 
parfes  rrûniSlres.iLeflera  auprefent  traiéléà  re- 
chercher par  pEfcriture  faindle^  expofîtion 
d icelle  par  lesfainél:^  gy  anciens  Peres,  quelle 
ejl  la  caufe  première  de  laquelle  font  deriuen^ 
(corné  de  leurvrayefiurce  ) tom  ksmaux  ^ 
troubles  Sathaniques  que  nous  fint&nsrdefquel:^ 
ejl procédé  que  l'adoration  deu'é  à Dieu,  eft  efli- 
mee  idolâtrie,^  lavraye  Idolâtrie  de  noéhe 
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temps, rç^utee adoration.  Z'iA'^oéJre  le  }jom  ap 
prend  ipredifant  les  dan^iers  ^ui  admendront  es 
derniers  tour  s. il  met  k premier  ( comme  le  mal 
le  pim  contagieux)  que  les  hommes  feront  amou. 
veux  d’eux  mejktes  : c e qu’au  par:auant  le  Philo- 
piato^.  de  fçphe  auoit.  bien  remarque,  yerà  (inquit  ) 
nimiüs.io^  Üipfum  ampr  oiiiaiu m pcçca* 
torum  Qiniîibüs  femper  çaufa.  Occacf 
ç.atur  qyippe çirca  amatî}  q^qj àmac.Qaa-»^ 
proprer  qui  fc  aaiar,cüm  îeipfum.niagis 
quàm  veritatcm  honorandutn  putetjquici 
iuftuin  J bonuin  & pulchriim  fit , malè  iju- 
dicat^  î)e  ce  fie  racine  lesjjommesfùnt  deuenm 
(pomme tefmoigne l’^A’po^h:e) auaricieuXyritfi- 
teursyorgueillèux  , blafphemateursf  defobeijjans 
aperce^  à.mere(e^  aujii  a leur  Jlojf)ingratSij> 
contempteurs  de  Dieu,  fans  ajfcflion  (au  moins 
quif  lit  bonne)  fans  paix,calumniateurs,  incontk 
tiens, cruels^, fans  benign{té,trai(f  r€s,temcraires 
enflés, aueug(és,amateurs  de  yoluptéplm  que  de 
D ieu'.ayans l’apparence  de  pieté, mais  renians  la 
force  d" icelle.  De  telle  confuflon  efl  en  fin  procé- 
dé 3 que  les  hommes  ont  procuré  (ou  Sathan  par 
eux)  fe faire  eux  mefmes  adoreriquiefi  la  y raye 
idolâtrie  régnant  en  ce  temps , combien  que  par 
la  rustre  afjes^  accoufîumee  à Sathan  les  mi- 
ni fîtes  de  fon  impiété  accufent  chargent  les 
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catholiques  de  €‘eUe  idolâtrie  qui  leur  efifropre^ 
f^.d^  UqueUx  ihejnè f^Auroyent  Tfemahîemem 
(Unifier } s’th^  en  font  diligemment  recher* 
fihéf.i  comme,  lugeront  toutes ferfcmes  de  fam 
iugément,  qui  n Auront  point  le  cerueau  altérée 
. . t^yAnt  doncÇe»  toute  humilité)  dédié,  ^ 04 
ieüéyle  traiélé de  la  ^rouidenee  de  I>ieit,fur  icel 
le.f  Çoncer»Anti’èIf,at  de.ee  Royaume^  îequel  m 
auroit  attèié  de/enuerj^rgÿ'  J}fpprmer.RareiI~ 
■lement  traiéidnt  de  ÙdoUtrie  de  ceJemps  {four- 
ee  Cyi  origine  de  toits  ces  m4ux).  tây  penfedtx» 
remettre,  le  difcours.fo^h^d^  ld\ protedlio»  de  i/or 
Jlré  iUuHriJiime  excellence  {Monjeignem)  qui 
par  î>oftre ^andeur>,fç4uoir  0^  éloquence  > hy 
aûe:^(par  de f jus  tous  autres)  refiüéxçdmexnco 
.pesà prefent{au grand'hefoing}  employé:^  auf-  ' 
^fi  nolhe  propre  perfonne } pour  mieux  denton-t 
Jirer  y comhien  ejl  grande  noSlre  ajfeélion  en-'  ■ 
• ueysla  religion famàle}0‘  feruice  de fa  maiefté: 
jufqiies  ky  expofer  yoflre  chef  pour  efirçtainÛ 
.en.yodïye  propre fang,  corne  dénoté  y oftre,  bon- 
net r.oügexc  que  deuei^  faire  pour fi  tuüe  quer 
reÜe.  Mais  quoylainjî que  ce  a ejlf,d.es  k.xom- 
menveme/ir  le  prçprx  def  orgueil  Satfaniqu^^e^  de 
./ofer  attacher  k la  diurne  maielié  y aufi.ne.per- 
fuade  il  rien  plus  k jes  minières  ^r  jduqmtque 
. dlkfjaillir  en  toutes  fortes  ceux  qu'il  joi4  0“  co- 
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gnoit  qui  ontj^îm  de  moyen  (par  leurs  Jçauoir 
^yertu)  qui  ont  au/st  le  vouloir  de  s'oppo^ 

fera  jes  ru^es  ^ inuentions^  ^ refiüer  (par 
leurpouuoir)a  fes  menees  Jêditieufes  entre^. 
prinfés.  Mais  ji  comme  de  tant  plus  il  ^efforce 
d'ob/curcir  la  gloire  de  D ieuj  plus  eWefl  relui  fan 
te  :auJSiplusilmet  de  peine  (par Jes  minières 
^ adherans)de  calumnier  , iniurier  y ^ faire 
outrage  aux  vertueux perfonnagesyplus  cjl  ma- 
liifeÛe  leurperfe&ion  (sy*  excêdence  t ainfi  que 
nous portêt  tefmoignage  les  hijîoiresfacrees  çy* 
prophanesy^  au/ir  [expérience.  Nam  magna 
rus.  fortunxdona  non  fine  mctu  funtjôd  fplea 
dor  eximius  periculonon  vacat. 

Cregwlus  Parquoypour  ne  taire  la  vérité , te  puis  dire 
rfpyÉÿ»©/  ^ véritablement  a imitation  de 
tum  regem  cefain6lpa[leurfupremeefcriuantaChildebert 
Francoru.  Jç  prance,  Éflc  regem,  quiafunc  & alij> 
^ôlsT"  cft mirum,  fcd  ciJè  Catholicum,quod 

alij  non  merécur,  hoc  facis  t^..Ainft  (Mon- 
fei^eur)que  foye:^eloquent  gy‘  doéle prédica- 
teur you  que foye7:^fage  confeiller  > dgne  de  gou- 
uernervn  Royaumey  ordonnant  prudemment  des 
affaires  de  tons  Its  eftàt^d^celuy  : ou  qu*aye:^ 
abondatede  bien  ty*  richejfesyou  que  fye^Càr 
dinaî  ou  Prince  y n*efl  chofe  admirable  : car  plu- 
fieurs  y en  a participans  fingulierement  de  ces 
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dons  -f^  biefts/aiéhi^  Mais  que  foye^,  doue  de 
toutes  telles  grâces  ^ faueurs  en  toute  pe^fe- 
Û ion, y 0 us  deuesi^  eihe  content  0“  fatufa0.Et 
n'en  dejplaife  atous  les  enuieux  des  perfections 
de  yoftre  excellence,defqueh^la  fn  demonftre- 
ra  leur  confufion, ayant  eu  ceux  pour  aduerf aires 
quife  font  en  fin  apertement  declairés  ennemis 
des  maieü'es  diuine  ^ humaine . Et  quicrain- 
discourir  fortune femhlable que f on Royl  Ce  que 
fagerhent  preuoyanuaue^magnanimemùmef- 
prifé toutes  calumnies.  Nunquam  cnimroc-  jweMw 
Jjus  corquebisioutdos,(juàm  virtutt&gio 
riae  feruiendo.  ,Amji  neleur  eftant  odieuxt 
que  pour  y offre  ^ele  ardent  a la  defence  de  la 
religion  facrée^;CT  affeCf tonne  defir  aux  ajf aires 
d'effat  de  ce  Royaume,celuyduquel  laprouiden- 
ce  con/èruera(par JafainCle  grâce")  la  grandeur, 

^ aufi  fa  religion  Catholique  en  iceluy , brifera 
leurs  dej^j eings,abaifjera  leur  orgueil , maintien^ 
dra fesfdeles  gy-  ajfeCiimés  defenfeurs  Cy*  pro- 
pu^ateurszdu  nombre  dejquel:^  eftatl^Monfei- 
gneurygy*  des  premiers,  yotts  ejlargira  {comme 
ie  le fupplie  treshumblement) fa  fainéle  grâce, 
gy  à la  fn  fa  gloire  eternelle*  sA  Lyon  a» 
moys  de  Feurier 

Par  voftre  treshumble  & trefobeiilant 
feruiceur,  Gabriel  De  Saconay. 
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^ é l :a  vratM 

I DO  L A T R l E DE 

; ^ noHre  temps.  ,, ,, 


’Homnie  créé  à Tim^ge  t-  ■ 
& fctpblance  de 
anobli  dé  lèns , doué  de 
ràifon,  infpii  ê de  là  grâ- 
ce divine,,  a peuiïecoiri 
gnoiftte  (par  la  produn 
;àion  & lubfiftence  des 
çhofês  créées  ) que  luy» 

SiÇ  tout  ce  qu’il  peuk-ef- 


peret  de  bon»  prouient  de  la  prouidence  de  ce 
créateur, eft  conferué  par  fa  bontéjSc  mainte.nU; 
parfapuiflance,  &c  regi  par  fa  lapience  infinie, 
par  laquelle  toutes  chofes  ont  eu  commence- 
raent,&  peruiennent  à leur  fin.  Car, comme  dit 
rApoftrejieschofes  inuifibles  d’iceluy:  à fçaupit' 
puiilàp.çectcrnelle,  & fa.ditiinitc)  fè  voyent  dé: 
la  créature  du  monde,  eftaris  confidetéesen  fes 
ouuragej.  Et  font  les  créatures  çôme  micQuers.  safttee  ij. 
& demondrances  des  chofes  inuifibles , En  co- 
lle cognoifTancc  & confideration  par  inftifiâ: 
naturel, réforcè  de  la  grâce  diuine,il  aime  D ieitj 
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U DE  LA  VRAYE 
& le  craint,il  lc  reuerc  & l’adore  d’vne  fo«erai- 
ne , & principale  adoration , poftpoiaAt  toptes^ 
chofèsà  luy  contEaireSjpour  luy  a<&crcr> raff- 
inant fur  toutes  choies.  Si  rciettanftoutxc-qui 
le  poufroit  reuoquer  de  fon  amour  & obeiflàn- 
eeîLe  confêfleSeigneur,authcurjprotedeur  & 
côièraateurde  {bnfalutjd’iceluy  toutes  grâces 
dons  & perfedtions  prouenantjduquel , par  le- 
quel & auquel  iônEtoutes  chofés»Auisi , eft-ce 
vu  Dieu  ialoux,quine  veult  qu’on  donne  à la 
^*"*^’'®*  + Gréarare l’honneur, iêrüitudc,&  adoration  ili- 
%xôd.  4o>  créateur , & deffend ex- 

^aie  4t.  " ptclïcment  la  glôire,  qui  luy  eft  peculiere , eftre 
transférée  à aucun  autre:  commande  par  ion 
lâînâ:  Eiprit  es  EicriptiiresiàinÆes,laftruitu- 
de  ^adoration  qurluy  appartienncnr,Iuy  eftre 
rcridaes.  C e qu’a  efté,puis  la  création  du  mode, 
obièrué  & accompli,pat  ceux  qui  ont  eu  vraye 
cognoiftànce,dilc<ftion  & creinte  d’iceluy.T el 
atouiîourscfté  renfeigncmcnt  & commande- 
ment obferué  en  ion  Egliie,  regie  par  Ibn  fàindl 
Eiprit,  Le  Seigneur  Dieu  adorerais, i tuy  feul 
tu  /rmrar. 

Xtmnùtst.  Mais  pource  que plüfieurs,  combien  qu’ilz 

euilènt  cogneu  Dieu, ne  l’ont  point  gl(wifîé  co- 
rne Dieu,&  neluy  ont  rendu  graces:ilz:ibnt(cô 
me  ditl’Apoftre)deuenus  vains  en  leurs  dif. 
éourSj&leur  cuetirdeftituéd’intelligéce,  aefte 
rempli  de  tenebres,  tellement  qu’ilz  ont  chan- 
gé la  gloire  de  D icu  incorruptible , à la  rellèm- 
blance  de  l’homme  corruptible,  des  oifeaux,& 
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.des  belles  à quatre  piedz , & des  reptiles.  A rai- 
fon  dequpy  Dieu  les  a aufsi  abâdonnés  aux  de 
/ïrs  de  leurs  cueurs.Car  ilz  ont  change  la  vérité 
de  Dieu  en  meni'onge  > & ont  adoré  & lèruy  la 
creatute  plusquelecreateurj  Ce  que diÆ  bien  ^ ; . • 
Origenc , L erreur  de  toute  la  geniihte  n a elle 
pas  de  çccy  prins  côtnencement,quâd  lesbom-  t.homi.  ». 
mes  ont  voulu  faire  leurs  dieux  des  cholèsqu’ils 
ainientbeaucoup>& impo&nt  noms  diuins  a 
ehacun  des  vices  & cupiditez  humaines  î Ce 
qu’aulsitefmoigne  Clément  Alexandrin.  Les  Uxan.  ora~ 
opinions  peruerlès  (ditil)  &qui  Ce  IbntdetouCf  *'»"*  <*<1W 
nées  de  la  dcoi6le,vrayement  pernicieulès,  ont 
diuerti  l'homme  (qui  eft  la  plante  cclefte)  qu’il 
n’apperçoiue  les  railbns  celelle$,dc  l’ont  rsnuer 
fé  par  terre  > luy  pexfuadant  d’eftre  attentif  aux 
inuétions  humaines.  Aucuns deceuz  en  la  con> 
templation  du  ciehST  adioudans  foy  au  lèul  re- 
gard, Ce  font  efmetueillez,en  contemplant  le 
mouement  des  adres , & ont  edé  d’aduis  qu’ilz 
edoyent  Dieux,  nommant  les  adres  par  leurs 
eours^&ont  adoré  le  Soleil,comme  les  Indiés^ 

& aufsi  la  Lune, comme  les  Phrygiens.  Lesaùi 
tresrequillans  lesdoux  frui(dz  des  choies  qui 
naidoyént  de  la  terre,  ont  nommé  le  froment 
Ceres, comme  ont  fai^  les  Athéniens  : 6c  la  vi 
gne  D enys  où  Bacchus , comme  les  T hebains. 

Les  autres  ayant  colîderé les  peines  du  péché, 
les  ont  edimés  Dieux,adorans  les  peines  & ca- 
lamitez.  De  cela  les  Poètes  de  Phenice  on  làint 
£c  controuué  les  Furies  Ôc  Euménides, qui  def- 

chaf 
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chaflby et  les  màüx  & aii(si  les  elperitz  feïâîfti^ 
où  les  mauuais  Anges.''  Chofcs  femblaM^  reçi 
Cyfria.ira^^  Cypriati  àu  traidé  De  là  vanité  des 

(la.de  lio  idoles,  &aulsi  Eufèbe  Gefarien  au  feiptiefitle 
hyanitate.  Eure  de  la  Préparation-  Euangelique  , pféftiier 
ofrap.!  Atnfi  ces  boni tives  GorronipUsi’c'nflez 
. . <ie  la  vanitéde  fcience  mondaine,  attribiilsàuK 
TCreatures  ce  qu’appartenoit  à Dieu,  fe  difans  e- 
Mom.i.  -ftrc  iàges  (diÆ  rAi>oftte  ) fopt  deuenuÿ  folte. 
œ 'Alais-enooresiàuctrns  procédas  en  plus  grande 
.îii.;-  iiUpieté  & abomination , ont  réputé  adoré 
pour  Dieu,les  dciices&voluptcz,defqüeUcs  ils 
: abuibyent  en  toute  immundièité.  Gc  que  auisi 
tefmoignéledit  Glement  Alexandrin.  Phidias 
'Athenien,diét  il,qui  eièriptau  doigt  dp  lupitet 
-Glÿinpius  Vulcher  <mnéî adiuuans'.  C’eftluy  qui 
eft  beau, aidant  tous.  Gen’eftoit  paS"  lupiter 
qu’il  trouuoit  beàüimaisceluy  qui  cllôitpac  luy 
ainïé,auquelrefïèmblbit  la  ftatuede  lupitef. 
Praxitèle^  (comme declaire  Pofidippfüs  au  li- 
UrcdeGniditi) faiLûît  Pimagc  deVcnü'sGni- 
dia^afeit  reiTemblécau  vifage  de  <X'tatîne  qu’ri 
aimoit:  à ce  qaedts  mlfetables  addraïïènt  l’a;- 
mie dé  Praxitélés.^  Q^and  Phriné  (femme  pu- 
blique de -T hefpia)  floriilbit , tous  lés  péthtres 
faifoyént  i:eflêmblèr4e  vi&ge  de  la  ftatue  de  Vc 
nus  àlabeautédePhrine  :ainfi  que  fémblabie- 
ment  les  tailleurs  de  pierre  en  Athènes  grauo- 
yentles  ftatues  de  Mercure  à la  femblace  d’ Al- 
cibiades. NoumautemaUmin  Aegypto,  cr^ui 
uel  dk  ipjts  propemodumtoUtur  Gr^dSifrtuUtin  nu~ 
■ :ia  merm 
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Mer^mdeorum  imperxtàr  Komnoruin  dileâm],  tf 

iài^titGmtnfdë  iupiter.J^onenim facile  anetmcttr 
piditOfS  qttf  caret  meUbEtfacrMiAntinoi  no{içf.nunf 
adafUnt  hamines  , quM  tuiles  fckbat  amatur  .qtufi^- 
ittéuigiLmer;^.  Q^dmihitf fers  iit  mmsjimdeor 
nm  tum  sfti  jîuprofuit  honoratmh  Qsid  uetô  em 
^ptjuevarrM  psdcbr/fuiiùtemi  Turpiseftpidchritih 
^•,  qiUper  coniurndiam  fÿi’pro.hrm  emrcuitSic 
figaidioniBe  Cy priât.  ehurrueAmauitftatiiamî  eràt 
ta  fùnitUchrum  venerii,i^.  erat  nudum.:  uincitHr  fv- 
guM  Cypriut,  cr  coit  cum  imagine.,:  venatautcma- 
UaiAGnido  erat  lapâitT^eratipulchra  ,alm  eam  «t*> 
matdà,:&  cum  lapide  ’V^qieris-.  habat  cànfuetudinem* 
EréorquOemin  opéré deicypro,(dter  uerôinepere 
ie:(&nid9,iantumarsiMMtAdAeçipienè4m,qu<ebomi 
nttamûrideditosMexitinbaraùiruiuim  quidemejfi 
cMemMhetarsopificiifedemquiefi  ratione  pr£- 
düut  non  potef^  decîpere,nec  eos  qui  uixeruia  exra^ 
tione.'  V &ila.  en  quelle  confufion(&  telte  que 
fiflurc  faind:  Paul  au  premier  chapitre  de  l’epi* 
flrciàfe'Romains)'  fçnf  oandüis . ceux  quî.aaor 
rentieurs  delices  Je  volupté z , Se  quii.en.fonc 
leurs  Dieux,  & les  propofent  pour  eftee  de  tous 
adosrees.;Cho&s  lî  Abominables  qu’elles  né  me^ 
rhctelice  exprimées  en  vulgaire,  ny  récitées  en 
tteksiîmples.ll  y en  a d’autres  lefquelz  tumhcs 
en  vne  autre  vanité, fe  font  eux  mefmes  faiéla^ 
adorer  comme  Dieux^Ce  que  aulsi  tefmoignét 
Eufebe  & Clément  Alexandrin.  Les  Roysan-  ihiden? 
£îens,dit  il,çfineuz  de  cela  corne  ie  penfe,  mef- 

prifans 


l6  D E L A V R A Y E 
|iri(^s  {es  fables,&  font  hbrementeux  me{mes 
déclarez  Dieux,  paucaucantqu’ilz  le  pouubyét 
faire  entre  les  honlraes  fans  danget:en{etgnam 
parceide  raifbn,  (ju’ilz  auoyent  aufsipar  gloire 
cHé  faiâz  immortelz.Ceix iilz  d’Eolus  eft  ap- 
pelle lupiter  par  {a  femme  Alcyoné.  Derechef 
Alcyoné  eft  appellee  lutiopàr  fon  mary.Piolo- 
mee  <]uattieflne  fè  nommoit  Denys,  8c  Mithri- 
dates  Pcnticus  {ènômoitaùfsi  Denys: Alexan- 
dre vouloit  aulsi  eftre  eftimè  iîlz  d’ Ammon , & 
painâ  coinu  par  les  tailleurs  d’images,  mettat 
peine  de  difamer  & déshonorer  par  eux  le  beau 
vifage  de  l’homme.Et  non  feulement  les  Roys* 
mais  aufsi  les  hommes  priuez  fê  glorifient ^en 
noms  diuinsrcomme  Menecrates  medccin^ui 
futfurnommè  lupiter^  f^eftilbéfbing  queie 
parle  d’Alixarchus  ^ Lequel  eftanc  en  {cience 
Grammairien  (comme  eftrript  Ariftus  Salami^ 
nius)  ft  contrefaifbic  luy  mefmes  en  effigie  dil 
SoleiL  Qu’eft  il  befbing  faire  mention  de  Ny- 
cagoras  ?(lleftoicde  laraeedes  Zelites  , & na- 
quit au  temps  d Alexandre}!!  le  nomma  Merctt 
re,&::yfadelarobbedeMercure.  Aulsi  les  na- 
tions entières , Sr  les  villes  auec  les  hommes  v- 
{ànsd’adulation,rêdent les  fables  des  Dieux  vi 
les  & contemptibles , & eftaus  hommes  fè  font 
eux  mefmes  efgaux  aux  Dieux  enflés  de  gloire, 
s’ordonnans  des  honneurs  qui  excédent  mefu- 
re.  En  forte  que  le  monde  eftoit  lots  en  fi  grand 
queh 
auoit 


* 


Mujeb.c<t~  aueug'emet 


[efioderecite(corame  dit  Eu- 
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adorés  au  monde.  En  fin  plufieurs (comme  di<St 
Eufèbe)  voyans  la  religion  eftreainlî  corrom- 
pue  & falfifiee>ont  penfé  qu’il  h’y^^auoit  du  tout  C4^  j ' 
point  de  Dieu. 

. Et  d’où  a peu  procéder  fi  grande  impietéjd’a 
noir  delaiiréle  vray  culte  & adoration  deueà 
Dieu  tour  puiflant,  pour  l’exhiber  â-la  créature? 
fioô  de  l’enuie  & fuggeftion  de  Sathanennemy 
de  nature  humaine, duquel  la  ruze  maliciéufè  a 
toufiours  efté  le  transfigurer  en  Ange  de  lamie 
re  pourlbufttaire  &defrobcr  rhonneut  übuue- 
rain  deu  à DieUi-&  le  s’attribuer  & vfiirper  ; fe 
faifatit  adorer  Ibuz  l’apparéced’aaeùnés  crea- 
tures.Sa€hantbien , qu’ayat  faiâ;  ttiber  Ihôme 
en  cefte  impiété  * que  de  s’adorer  feyf  mefmes^ 
ou  autre  cr«afiue,que  facilemct  il  le  fecoit  treC* 
bûcher  enArheifine  & obliance  du  v^ray  Dieu’, 
pourletiretaueçluyenl’irede  Dieu  & damna 
tion  eternelle» 

Or  eftant  ainfi , que  à l’aduenement  du  filz 
de  Dieu  en  ce  monde,s'eftant  faiâ;homme,tel- 
le&  fi  euidente  Idolâtrie  auroitefté abolie  & 
ruinee,  le  Prince  du  monde  Sathan  ayant  efté 
par  luy  furmoté,  & fâ  puiflànce  5c  domination 
ruee  bas, tellement  que  parle  telmoignage  mef- 
mesdes  Idoles  diaboliques,  filence  leurauroit 
efté  impolèe, comme  recite  Eulèbe.  îlz  confefi- 
fentjdit  il,puis  letéps  de  noftrej^auueur , leurs 
oracles  auoir  cefle  5c  la  mort  d’aucuns  Demos 
eftre  aduenue.  Ainfi  fe  plaignoit  Porphyrius, 
grand  enneray  de  lefus  Chrift , depuis  que  le~ 
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DELA  VRAYE 
fiisaeftéhonr.oréjdifoitil  , nous  nepouuons 
plus  reçeuoii  aucun  profFitde  noz  Dieux.  Et 
comme  dit  lâinél;  Athanaiè,  maintenant  depuis 
que  lefus  Chrift  efl:  prefehé  par  tout,ces  reue> 
ries  ont  ceflclSc  n’y  a plus  aucun  Idole  rendant 
rclponce.  ladislcs  diables, pat  vaines  efpcccs 
& illufiottsempeftroyent  les  hommesjou  es  foii 
taincSjOuesfleuues,  es  pierres  ou  bois,  6cainlt 
par  enebantemen s eftonnoyent  les  folz . Mais 
maintenant  quand  le  filz  de  Dieu  efl:  apparu» 
ces  fantafincs  & moqueries  des  ftatues  ont  cefr 
fé.  Car  l'homme  vfant  du  ièul  figne  de  la  Croix 
defcbaflè  loing  de  luy  leurs  tromperies.  Lefem 
blable  tefmoignefainâ:  Auguftinau  liure  dix- 
lîuiâ:iefine  de  la  Cité  de  Dieu  chapitre  trente- 
vniefme.  Donques  Sathanquiefl:  cault&  fub- 
tiljdit  faind  Cyprien,  voyant  les  Idoles  cftre  de 
]aiflèe5,&  pour  la  multitude  des  Chreftiens  lès 
lieux  &temples  eftrc  abandonnez , a excogité 
nouuélle  Idolâtrie  par  nouuelle  tromperie,  à 
fin  que  foubz  letiltrednnom  Chreftien  ,ilde- 
Iloinafl;  ceux  qui  ne  fe  donneroyent  point  de 
garde. Il  a controuué  les  Herefies  Bc  les  Icifmes, 

{larlelquels  ilz  fubuertiroitlafoy,ii  corrôproit 
a verité,&  diuireroit  vnité.  Ceux  qu’il  ne  peult 
détenir  en  aueiiglement  de  la  voye  ancienne , il 
abufe&dèçoic  par  erreur  de  nouueau  chemin, 
rauit  les  homn^s  de  l’Eglife,  Bc  quand  il  leur 
lèmble  qu’ilz  (oiitià  approchez  de  la  lumière, 
& qu’ilz  ont  euadé  la  nui<5t  du  monde, il  eipand 
derechef  tenebres  auxignoras:àfin  qu’ilzs’ap- 
■ pellent 
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pellcnt  Chreftiens,  combien  qu’ilz  ne  demeu- 
rent auec  l’Euangilc  de  lefus  Chrift,&  en  l’ob- 
feruation  de  laloy  d’iceltiy , & qu’jlz  s’eftiment 
auoirlalumiei'CjConibien  qu’iiz  cheminent  en 
tenebres  par  flaterie  & déception  de  l’aduerfai 
rc, lequel  (elon  la  parole  de  1’ Apoftre,fè  transfi- 
gure en  Ange  de  lumière  5c  Tuborne  lèsmini- 
ftres comme  miniftres  de  lullicejquiafifermêc 
la  nuidt  pour  le  iour,  la  mort  pour  falut , delef- 
poir  pour  vmbre  d’elpoir,  defloiauté  fouz  pré- 
texté de  foy,  Ante'chrift  fouz  le  nom  de  Chrill, 
afin  que  quand  ilz  faindront  choies  vrayfem- 
blables,  ils  d eçoiuent  la  vérité  par  fubtilité.  Ce 
delbrdre  aduient  pource,  comme  difoit  Moylc, 
que  l’homme  aymé  de  Dieu,  s’eftant  engreflé,  a 
regimbéreftât  faiét  gras, gros  5c  en  bon  poinél, 
il  a delailTé  Dieu  qui  l’a  fai6I,5c  s’ell  efloigné  du 
Dieu  de  Ibn  falut.  Ils  l’ont  prouoqué  par  les 
Dieux  eftranges , 5c  l’ont  incité  à indignation 
par  leur  abomination.  Ilz  ont  làcrifié  aux  dia- 
bles,5cnonpasàDieu,aux  Dieux  incogneuz, 
nouueaux  recentement  venuz, lelquclz, leurs  pe 
res  n’ont  oncq  reuerés.Le  lèigneur  Dieu  l’a  veu 
5c  en  a efté  efmeu  à courroux, pource  que  lès  en 
fans  l’ont  ainfi  prouoqué. Et  a didi,  le  cacheray 
ma  face  d’iceux,5cverray  que  leur  en  aduien- 
dra.Carc’eftvne  génération  peruerfe  5c  mua- 
‘ ble,ôc  enfans  infideles.Ilz  m’ont  efmeu  à ialou- 
fie  en  celuy  qui  n’ell:  poindb  Dieu,  5c  m’ont  irri- 
té par  leurs  vanitez.Ce  font  gés  dénués  de  con 
lèil,5cn’y  a en  eux  aucune  prudence.  A la  mien- 
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ne  volonté  qu’ilz  fulTent  fages,&  confîderafFent 
cescho{ès,&  qu’ilz  pteucuflènt  quelle  fera  leur 
fin.Doncques  ce  trompeur  ruzé  Satban  qui  ne 
cherche  f comme  le  lion  rauilTant)  qu’à  deüorer 
& perdre  le  genre  humain,  lèntant  îès  forces  af 
foiblies,&  là  tromperie  defcouuerte,  & i’idola- 
trie  manifefte  eftre  tellemêt  defprilèe , que  plus 
toft  pourroit  il  perfuader  & induire  l’homriie  à 
ne  croire  aucun  Dieu,que  de  le  faire  apertemc  t 
. fcommc  au  temps  palTé)  pour  Dieu  adorer.  Il 
s’efforce  (èlon  lès  ruzes  anciennes,  de  réduire 
l’homme  en  telle  vanitéffbubz  couleur  & pré- 
texte de  pieté  & reIigion)de  fè  plaire  tat  & s’ay- 
. mer  fby  mefmes,que  de  fè  faire  admirer  & ado- 
Quec’eft.  li  conjme  adoration  n’eft  autre  chofe 

qu’adora-  quvn  honneur  &reuercnce, que  prétend  don- 
tion.  lier  à la  chofe  laquelle  eftadoree,celuy  qui  l’a- 

dore,en  tefiiioignage  & proteftation  de  la  vertu 
éc  perfe(5liô,laquelle  eft  en  icelle, quà  la  vérité, 
pu  bien  lèlon  apprehenfîon  & perfuafion  de  ce 
luy  qui  exhibe  telle  adoration.  Aufsi  celle  eft 
entre  Chreftiés  eftimeevraye  Idolâtrie, qui  ex- 
Idol^rie  chofê  forgée  & inuentee  par  l’homme 

la  fèruitude,  l’honneur  & fouueraineté  qui  ap- 
iîom.i.  partient  proprement  à Dieu . C’efl  pourquoy 
i.c«r.8;  î’Apoftre  detelle  ceux  qui  reoctent  & lèrueht  la 
créature, plus  que  le  créateur.  Nous  fçauous, 
dit  il,que  l’idole  n’efl  rien  au  môde.  Doneques 
la  vrayje  Idole  eft  en  la  fancafîe  & imagination 
de  la  pérfbnne,telle  qu’il  luy  plaift  lè  forger  & 
pfoppfer.  En  forte  qu’vhe  raefiné  chofe  péult 
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eftreldoleà  vn,perfonnage,&  à vn  autre  rien 
moins.  Parquoy  lots  cil  forgee  la  vraye  Idiola  • 
trie, {êlonrainâ:Athanafe,  quand  la  perfontié  j„  oratme 
magnifie  ces  chofes  ièules,qu’il  defire  en  ion  en  contra  lio- 
tédement,&  les  admire  auecques  volupté. Ain- 
fi  donc,  dit  il,la  malice  chemine  6c  marche  de- 
uant  l’Idolâtrie. Car  depuis  que  les  homes  ont 
aprins  de  controuuerla  malice,quin’e{t  rié:pa- 
reillemêtilz  ont  forgé  vn  Dieu  qui  n’cll  point. 

Preferer  doc  fa  fantafie  5c  particulière  opinion 
par  Ibn  cerueauinucntee,àia parole  de  Dieu, 
inlpirce  parfon  (àinâ:  Bfprit  en  l’vnion  deibri 
Eglife  5c  receuë  en  icelle  par  commun  6c  gene- 
ral çonlèntemenr,n’éft  ce  pas  forger  vne  Idole 
qu’on  propofè  pour  eftre  feruie,  fuiuie,reueree, 

6c  adoree  plus  que  Dieu  ôc  là  parole  fainéteîSi 
on  faift  honneur  à l’idolefdifoic  T ertulian)  cer  TenuMIm 
tainement  ceft  honneur  eft  Idolâtrie.  Si  vous  di  li^lola. 
tes  que  c’eft  pour  l’amour  de  l homme,fachons 
aufsique  toute  Idolâtrie  lèfaidt  pour  l’amoar 
de  l’homme.  En  celle  maniéré,  comme  dit  Cle 
ment  Alexandrin , les  Herefies  accouftument  ^ 

(le  ne  fçay  comment)  à recognoiftre  celuy  qui 
n’eft  pas  le  vray  Dieu.  C ell  ce  que  difoit  fainët 
Aùguftin,que  ce  n’eft  pas  merueille , fi  les  An-  t^agaïii. 
gespreuaricateurs,qui  volent  par  ceftuy  air,ef- 
quelzilyadeuxgrans  vices,  d orgueil 6c rrorti- 
pcrie,  ont  voulu  vlurper  ce  qu’ilz  cognoillc>yêt 
appartehiràvhfeülvrayDieu, deceux  qui  les 
adorent,  delquelz  ilz  ont  voulu  eftre  eftimcs 
Dieux,  leur  Aônant  heu  lavanité  du  cueur  hu- 
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lîjain.  De  ceftc  vanité  parle  (àinâ:  lean  Chrifb 
cfirifeïïo.  Itome.  Celuy, dit  il,qmefta(Ierui  à vaine  gloire 
inx.efi^o.  jje  peult  bien  voiclcs  choies  qui luy  font  proffi- 
wbles,  ou  à autruy.  Têleftoit  SymonMagus, 
' ’ lequel  s’eftant  deuant  luy  propofé  vaine  gloire, 
ne  peult  confidecer  ce  que  luy  eftoit  profitable. 
Telz  eftoyent  les  luifz,  qui  s’eftans  rendus  ca- 
ptifz  à icelle,ont  dôné  au  diable  leur  propre  fa- 
d’oû  font  lut-De  là  font  nees  les  Idoles.  Les  Philofophes 
nces  les  incités  par  celle  folie, ont  hurté  contre  des  per- 
Idoles.  nicieuics  doétrines.Car  eftantainfi  (comme  di- 
'inwaikne  fainâ:  Athanaiè)  qu’vne  chacune  Hereiîe 
i.cotMt/i'r  aye  pour  perc  de  fa  bourde  &inuention , celuy 
rianos.  qui  a des  le  commencement  efté  mauuais,  ho' 
micide  & menteur,  le  diable  : & eftant  retenue 
par  honte  de  ce  nom  rant  odieux,  elle  faiÆ  pro- 
îèfsion  de  ce  tresbeau  nom,&  qui  eft  par  deilus 
toutes  choies , du  créateur , & s'enueloppe  des 
fentences  de  l’efcripture . Elle  proféré  bien  les 

{>aroles,maiselleende{robeleièns.  En  fin  par 
'intelligence  qu’ell’a  controuué , couuerte  de 
dol  & tromperie, ell’cft  homicide  des  deffaillas. 
1 T'me  choies fainct Paul auoit prédit.  Sachez,  dit 

””*'^  il,qu’esderniersiours,ily  aura  des  temps  dan- 
gereux,& les  hommes  lèrôt  s’aimans  eux  mef- 
mes.  Il  recite  puis  les  malheurs  qu’en  aduien- 
nér,5c  telz  que  nous  les  lèntôs  en  noz  iours,lef* 
quélz  ont  fuiui  celle philautie  on  amour  deme- 
it  Ouita.  furé  delby  mefmes.  C’eft  luy,  leloh  lainél  Au- 
Ttei  lé.14.  guftin,qui  a édifié  la  cité  du  diable,&  ell  la  lôuc 
ce  & racine  principale  d’erreur  & Heréfic.  Les 
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Herctiquesaytnent  leur  opinion, non  qu’elle 
ibit  yeritable,raais  pource  qu’eü’eft  à eux&  pro 
uient  d’eux.  Autrement  ilz  en  aimeroyentauf- 
fi  vne  autre  qui  feroit  vraye  , comme  i’ aime, ce 
qu’ilz  difent  quand  ilz  difent  vérité , non  pour- 
ce qu’il  vient  d’eux:  mais  pource  qu’il  eftvray. 

Et  pour  auîât  qu’il  eft  vray,il  ne  viét  pas  d’eux. 

De  cefte  Idolâtrie  Dieu  parloir, quand  il  dcfFen 
doit  de  n’adorer  les  Dieux  eftrangers  & inco- jjW.  lo. 
gneuz,nonau  parauâtouys;&  commandoit  de 
mettre  à mort  les  prophètes  qui  anonçoyét  d’a-  ^ *7. 
dorer  telz  Dieux . D’iceuxaufsi  parloit  lepro- 
phete  Roy  al, St  nousauons  obliélenom  de  no- 
ftre  Dieu,difoit  il , & auons  eftendu  noz  mains, 
àvn  Dieu  eftrage,  Dieu»ne  recherchera  ilpoint 
cela  î Car  c’eft  luy  qui  cognoit  les  fecretz  du 
cueur . Ne  penibnsdonc  pas  ,dilbit  Origene, 
parlant  des  adorateurs  de  Baal  , pour  autant  lUnum  ca. 
qu’on  ne  nous  voit  point  adorer  les  ftataes  ,que 
ces  choies  ne  puilTent  appartenir  à aucuns  de 
nous.  Ce  qn’vn  chacun  reucre  •&  qu’il  admire 
& ayme  fur  toutes  chofes,  cela  eft  fon  Dieu.  Et 
ontpluiîcurs  des  Dodeurs  anciens,  expofant  le 
commâdement  de  Dieu  en  Exode  vingticfmc, 
entendu  parles  Dieux  eftrangiers,la fpirituelle 
&interne  adoration  du  cucur , & par  les  ima- 
ges taillées  & femblances  l’externe  & materiel- 
le adoration  des  créatures.  Et  font  les  Herefies 
Sc  nouuelles  dodrines  ( côme  diét  Lyrinenfe) 
appellees  en  l’ancien  T eftament , par  vn  parler 
afegoric, Dieux  eftranges  ; d’autant  que  les  He- 

P 4 


i4  ^ E L A V-R  A Y E 
retiques  ne  reaJem  moins  d’faôheur  à leurs  pat 
ticulieres  opinions , que  les  Genrilz  fouloy  enc 
porter  de  reuerence  à leurs  Dieux. 

Puis  donc  que  par  la  grâce  & boré  de  Dieu 
fàmaiefté e(lraaintenanclîcogneue  &reuerec 
en  toutes  parts  que  l’honneur  & gloire  de  vraye 
adoration  qui  proprement  luy  appartiennent, 
n’eft  transféré  apertement  à aucun  autre  Dieu* 
qui  pour  tel  s’ofc  nommer:refte  à voir  qui  font 
ces  Dieux  eftrangiers  & incogneuz , que  Dieu 
nous  dcffend  de  foiure  & adorer, fufcitez  par  la 
ruze  de  Sathan,enuieux  de  la  gloire  de  Dieu  & 
du  falut  humain  : lefquelz  fe  transiigurans  ch 
An^es  de  lumière, & foubz  pretexte  de  pieté  Sc 
vraye  religion  > fe  font  mainrenant  adorer  par 
resîhoins  prudens&  peu  foigneox  de  Icurla- 
/erem.7  prophète  lerémie  le  déclaré  afles  apertc 

ment.Càr  apresqu’il  a eu  diét  en  la  perfonne  de 
Dieu,  Si  vous  ne  cheminez  apres  les  Dieux  e- 
ftranges  en  voftre  ruine,  alors  i’habireray  airec 
ques  vousàl  dit  confequem ment , V oicy,  vous 
prenez  Voftre  confiance  fur  paroles  de  menfon^ 
ge,quine  vous  feront  proffitables.  Dieu  rendat 
Terem.ïé  raifon  parle mefthe prophète, des  maüx  qù’il 
enuoieioitau  peuple,difoit  rC’eft  pour  autant 
que  voz  peres  m’ont  delaiirè,&  font  allés  apres 
les  Dieux.eftrangiers , & les  ont  ferui  & adoré, 
& m’ont  hbandQhné,&  n’ont  pas  gardé  ma  loy. 
Mais  éheôresàuez  vous  faidt  pis  que  voz  pc- 
res.Gar  yoicy,  vn  chacû  de  vous  chemine  apres 
les  inuentions  de  fon  çueur  mauuais,à  fin  de  ne  - 

m’ouic 
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m’ouir  pas.Ie  vous  dechaflèray  doc  hors  de  ce-? 
fte  terre  en  vue  autré,qüe  vous  ne  voz  peres  ne 
cognoiflcz  pas.  Et illec vous  {bruirez iour& 
nui(5tauxDieuxe{lranges,quine  vous  lairronc 
en  aucû  repos.Et  à la  fin  dudiâ;  chapitre  le  pro 
phete  ditjLes  gens  viendront  à toyduboutde 
la  terre,^  dirôt,,V rayemét  noz  peres  ont  pofic 
dé  menlonge  & vanité  elquelz  il  n’ya  nulle  vti- 
lité.  L’homme  le  ferail  des  Dieux  î Mais  iccux 
ne  {ont  pas  Dieux.  Nous  verrons  comme  Ori- 
gene  expofe  par  ces  Dieux, les  faullès  doÆrinesy . 
parlefquelles  l’homme  idolâtre  lès, opiniÔs  par 
ticulieres.  Nous  l’apprendrons  aufsi  entre  aui^ 
très  de  ces  deux  grands  & làindtz  perlbnnagesÿ  . 
fainâ:  lerofmc  Sc  fain<5t  Auguftin  . Le  premier 
nous  aduertit,  que  la  terre- des  Hérétiques  eft  ittmy.m 
fertile,  lefquelz  receuâns  de  Dieu  fubtilitède  ofeam  lib. 
lens  & entendement , pour  conuertir  les  biens 
dcdonsdenaturcaulèruicede  Dieu,d’iceuxilz  , 
le  font  forgez  des  Idoles.  Lediét  {àin<5t  lerofme  g 
dit  au  mefme  liure.  Si  comme  les  Gèntilz  bon- 
norentleurs  Idoles  corporelles,paréilletnét  les 
Hérétiques  eftiment  les  Idoles  qu’ilz  ont  forgé 
en  leur  cueur,cfl:re  Dieux-  Parquoy  ilz font  re-, 
putez.du  nombre  des  G cntilz  infidèles.  Il  diift 
en  vn  autre  lieu , Les  Hérétiques  ont  chacun  inOfeam 
leurs  Dicux,5f  tout  ce  qu’ilz  imagine'nt,ilz  ado  ^"j’*** 

rent  comme  vne  Idole  forgee  de  main  d’hom- 
me.ll  dit  en  vn  autre  lieu.  Les  Hérétiques  ayâs;  ofeam 

{)erdu  leiugement  de  l’entendement,  adorent  4 

es  Idoles  qu’ilz  ont  cdtrouué  enJeur  cueUt  , &. 

B y 
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font  pofledès  de  refprit  de  fornication.il  dit  en 

In  'ECm  m ^ Idoles  , Ce 

W.it  « 44  peultrefcrer  aux  chefz  des  Heieiîes , qui  com- 
pofènt  & ordonnent  par  artifice  de  leur  cucur, 
les  Idoles  & fèmblances  des  chofes  par  eux  dé- 
libérées & arrefl:ees,&  de  leurs  menfonges , 6c 
reucrentles  choies  qu’ilz  fçaucnt  par  eux  auoir 
eftc  controuuees , & ne  fe  contentent  de  leur 
propre  crreurjfiencoresne  deceuoyétles  lïtn- 
ples , iè  faiiàns  adorer  :&  reputent  pieté  cftre 
guain,3c  deuorent  les  maiibns  des  vcfues,  abu- 
ians  de  l’ignorance  du  populas.  Ainfipar  art 
de  Diaieâiqueilz  façônent  leur  Dieu  comme 
auec  vne  hache,  ou  cognee  & doloëre,ou  lime, 
ou  d’vne  fcic:&:  le  forgent  auec  le  matteau,&  le 
« dorét par  vn  fard  de  parler  rhetoriquedeiquelz 
font  leur  Dieu  de  leur  vctre,&  la  gloire  en  leur 
confufion.il  diten  vn  autre  lieu  : Les  chefz  des 
In  oftam  Heretiques  conuertiirent  les  tefmoignages  de 
vérité  en  menfonge,  & tout  cequ’ilz  vcnerenf, 
eft  Idole.Il  dit  encores  an  mefme  lieu,  Q^e  les 
Heretiques  par  fçauoir  môdain , & petites  fub- 
tilités  humainesjpar  tromperie  & raéibnge,  for 
genr&  côpofent  des  Idoles.  Il  dit  en  vn  autre 
In  ExeA.  lieu:II  nous  eft  commandé  de  n’eftre  point  po- 
bb.6.e.io.  lu  par  les  Idoles  d’Egypte , à fçauoir  par  les  in- 
uentions  des  Philofophes  ,&  des  Heretiques, 
In  EZel  *3“’  proprement  nommées  Idoles,  il  dit 
lib.4.ca.i6  ^uf^î  expofant  le  mefme  Prophete,Qu,and  tu  te 
lèras  faid  des  Idoles  des  meichantes  dodirines» 
leiquelles  tu  eilimes  uesluutes  j ôc  ayes  pail- 

laidé 
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lardé  far  icelleSjCroy  antes  choies, que  toy  mel? 
mes€s  forgéjtu  ne  pourras  entrer  au  temple  de 
Dicu,&  tes  Idoles  n*auront  point  de  fubÂance, 

& ne  feront  perpetuellcs,comme  dit  l’Apofke:  t.  CtrhtlÈ 
Nous  fçauons  que  l’Idole  n’eft  rien  au  monde. 

Il  dit  encores  au  mefme  lieutSclon  rintelligêce 
fpirituelle,nous  faifons  des  Idoles  de  l’or  & de 
l’argent  des  Efctitures  fàin6fce$,quâd  nous  cor- 
rompons la  grâce  du  fèns  & de  reîoquence.par 
mauuaillié  Heretique,  3c  mettons  noflre  bou- 
che contre  le  ciel,&  noflre  langue  pafle  dans  la 
terre.Il  ditvn  mefmespropos,expofàntle  pro- 
phète Efaie.  Etfur  le  prophète  leremicil  dit, 

T out  ce  que  nous  auons  dit  des  Idoles  fè  peut 
référer  à toutes  doftrines  contraires  à la  vérité:  " ■ 

car  ils  promettent  de  grandes  choles,&  cotrou-  10 
uent  de  leur  cueur  vne  Idole  de  vaine  adoratiô. 

Us  fè  vantent  de  chofès  grandes , & pour  decc- 
uoir  les  peu  expérimentez , ils  tiennent  bridé 
le  meilleur  de  leur  cntendement,auec  des  intel 
ligenccs  qui  reilèmblent  d’or,&  par  paroles  re- 
fplcndiirantes  comme  la  lueur  d’argent:&  par 
leurs  inuentions  font  efleaez  3c  glorifiez , auT 
queiz  n’y  a aucun  proufit.  Et  de  leur  porter 
honneur  & reuerence , appaitient  proprement 
aux  Gentilz , & à ceux  qui  n’ont  cognoiflàncc 
de  Dieu.  Et  fur  ce  que  dit  le  prophète  O fee, 

Nous  nedirôs  plus  aux  œuures  denoz  mains, 

V ous  elles  noz  Dieux  : Il  Texpofè  ainfi  ; ilz  ne 
diront  plus  aux  œuurcs  de  leurs  mains  qu’ilz 
ont  controuuees  par  paroles  arcificielles,y  ous 

elles 
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cftes  noz  Dieux. Au  gourmand  le  ventre  eftfon 
Dieud’auaricieuxreuereles  richefles,  THereti- 
que  la  doctrine  qu’il  a inuétee.  Et  fur  ce  que  dit 
IA  lîielrae  prophète , que  leroboam  cheminoit 

apres  les  Idoles.  Celle  parole  ( dit  il  ) s’entend 
manifefteraétdes  Hérétiques,  pourçe  qu’auec 
leur  lbphifterie  & art  de  Dialeàique,lbuuétet 
fois  ilz  opprimer  les  Ecclelîaftiques.Mais  quâd 
ilz  ont  faiÂ  cela, ilz  ne  fuyuentpas  la  pureté  de 
la  vraye  foy , mais  l’ordure  de  leur  raenfonge: 
lefquelz  ellans  liurez  aux  diables  & à lès  an- 
ges,leur  femble  ellre  calumniez,  & la  vérité  de 
leur  iugement  ellre  brilèe.Il  dit  encores  fur  le- 
FitOfeam  diélprophete.Le  prophète depeinâ: la perfon' 
hb4.ea^.x  ne  de  la  paillarde  qui  ell  ornee  d’or  & de  pier- 
res precieulès,pour  plaire  à lès  am,ouFeuxy&  là 
beauté  que  nature  ne  luy  a donné , elle  la  cher- 
che  par  artifice.Et  tel  a ellé  Ibn  defir  delbrdpn 
néen  volupté  & pailkrdife, qu’elle  en  a perdu 
entierementla  mémoire  de  fon  mary  ,&  en  a 
oublié  qu’elle  full  mariee.Nous  voyôs  tous  les 
iours  comment  les  Hérétiques  deçoiuent  ceux 
qui  les  ayment,& comme  ilz  lè- façonnent  par 
langage  fardé,  & amas  de  paroles,  pour  faire 
quele  menfonge  relTemble  vérité,  & commejls 
delailTent  la  pudicité  coniugale  façrifient  à 
Baahc’eft  à dire  aoxidoîes  qu’ils  ont  forgees  en 
leur  cueur.  Car  les  Heretiquesn’ont  cure  de  là 
rullique  lîmplicité,  qui  ne  (jierche  les  orneroés 
d’vne  paillarde  : mais  li  font  ceux  du  menfonge 
artificiel  & elegâc,à  fin  qu’ilz  plailènt  aux  D ia- 
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bies  leurs  amoureux.Ii  dit  encores  expofant  le- 
di6t  prophec€:Toutcequedic  rHeretique,:n’a  inofeam 
point  la  iuftice  de  Dieu  eft  rempli  de  fineilè 

& tromperie.  Dequoy  ilz  ayment  calumnie, 
quand  ilz  foulent  les  innocens , ou  les  fuppri- 
mentpar  force  & violence.  Le  paume  Eccle- 
iîaftique  eft  opprimé  par  le  babil  & tromperie 
des  Heretiques^jîefquelz  apres  qu’ilz  ontdeceu 
aucunSfOnt  accouftumé  de  dire:  Nous  ibnimes 
riches^  nous  auons  vn  gr^^nd  nombre  de  gens, 
vne  grade  troupe  de  difciples  nous  fuit  : * nous  ’ Faut  no- 
auons  trouué  vne  Idole,  ou  raftefçhiftèment  UsVepunte 
pour  nous.  Car  pour  cela  principalement  font  "utwadujt 
compqlees  leshereues  , pour  deuprerlesmai-^  ge, Nous a- 
fons  de  vefues,  ilz  apprenenttoufîours  ,&:ia-  «onstrou- 
mais  ne  peruiennentalcience  de  verite.  Biena  letotoe  fe- 
propos  le  prophète  dit , l’ay  trouac  vne  Idole,  |°" 
car  toutes  les  muentions  des  Heretiques  font  terprete, 
Idoles  & ftatues  des  Gentils,&  ne  diffèrent  pas  t’ay 
beaucoup  en  impiété, côbien  qu’ils  femblét  dif  pourmoy. 
ferer  en  nom.  Et  ont  accouftumé  de  dire , T out 
ce  que  ie  feray  ne  me  poucNl  eftre  imputé:  Car 
i’ay  mes  richeflès,  qui  font  les  argumens  des 
philofopbes,i’ajr  grand  fuitte  & foule  de  pppu- 
îas,Iaquelle  qui  verra,  ne  pourra  penlèr  j que  ic 
puiflè  offenccr.  Il  dit  encores  expofant  le  mef- 
me  prophete>Queles  Heretiques  ont  entre  eux 
leurs  cueurs  diuiies,Sc  repugnans  par  opinions 
contraires.Eteux  mefmes  ne  le  nient  quand  ilz 
fontenttoutes  ces  chofes.  Parquoy  ilz  lèrontrui 
nez,&  le  lèigneur  brifota  &■  minera  leurs  Idoles 

&c  leurs 
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& leurs  aucelz  qu’ilsont  inuétés  de  leur  cueur, 
6c  deftruira  les  lilfres  de  louange  par  lefquelz 
vn  chacun  d’eux  eft  renomme  pat  fon  nom , & 
ont  appelle  leurs  nos  (luleurs  terresrà  fin  qu’ils 
nefbyenteftimcs  eftre  l’Eglilc  de  Dieu,  mais 
l’Egliiè  de  ceftuy  Ià,ou  de  certuy  là,  (côme  au- 
iourdhuy  nous  pouons  dire  l’Eglilè  de  Luther. 
l’Egliiè deSeruet  jl’Eglifc  de  Caluin, i’Egliiè 
des  Anabaptiftes.)  Etexpofant  le  prophète  Da 
J»  Dauft-  nlclil  dit, Qu’il  faut  dire,  que  tous  Hereriqoes, 
im  caf.}  qui  par  fplendeur  d’eloquéee  mondaine  com- 
pofent  nouuelle  dodrinc , font  vue  ftàtue  d’or, 
6c  en  tant  qu’eft  en  eux , contraignent  par  per-; 
iuàfidns,x^u’en  le  profterrians  par  terre  Ion  ado 
re  l’Idole  de  fauflèté.  Et  fur  ce  que  dit  le  prb* 
I»  Æfa.  Uh,  phetè  EIàie,La  terre  a efté  remplie  d’idoles, ilz 
'*•  ont  adore  l’œuure  de  leurs  mains , que  leurs 

doigts  ont  faiéà,&  la  petfonne  s’eft  inclinée,  & 
l’homme  s’eft  abailîe.Sainâ:  lercfme  l’expolê 
ainfiiNous  pouons  dire  que  toute  dofirine  con 
traire  à la  verité,adore l’œuure  de  fes  mains , & 
cftablit  d’idoles  enfe  terre,  & la  perfonne  s’in- 
cline,&  l’homme  s’abaifle&  ne  lè  peut  redrel^ 
Ièr,pourautant  qu’il  eft  lié  par  le  diable  : finoa 
qUe  Dieu  le  redrclTe,  à l’exemple  de  celle  fem- 
S^  Ltuii.  me  que  Sathan  auoit  liee  par  dixhuibt  ans:àfin 
que  aucunement  elle  ne  peuft  regarder  le  ciel: 
laEfaiam  mais  toufiours  la  terre.  Et  cxpolànt  ce  que  die 
ft.s  M/».  jo  Je  mefme  prophete,T u fouilleras  les  Idoles  ar- 
gentées & dorees,tules  briferas , 6c  dilperlèras 
comme  l’ordure, Sainâ:IeroIhic  l’expolc  ainfi: 

I Quand 
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Qua nd  tu  auras  entendu  la  vérité,  & les  trom* 
peurs  ne  fe  feront  point  approchez  de  to)r,mais 
tes  yeux  auront  veu  ton  précepteur,  8c  l’auront 
tes  oreilles  toulîours  efcoutc.  V oila  le  vray  chc 
min: cheminez  toulîoursen  iceluy,nô  à dextrei 
ny  à léneftre;lors  tu  brilcras  & difperlèras  tous 
erteurs  & idoles  Sc  lemblances  de  vérité  ^lèf> 
quelles  l’ouùrierauoiccompole  par  fa  langue, 
par  Iplendeur  d’eloquence  (qu’eft  interprétée 
par  rargent)  & par  railbn  de  fapience , que  l’or 
«gnifie,&  les  iugeras  immundes , les  comparât 
au  treifale  fang  de  la  femme  qui  a fes  moy  s. 

Le  Prophète  dit  confècutiuement  : Et  Dieu 
donnera  la  pluye  à ta  femence,là  où  tu  lèmeras 
en  la  terre , ôc  le  pain  du  fruiâ  de  la  terre  lèrà 
fertile  & gras.  Sainéfc  lecolme  rexporeainn,^Si 
comme  il  eft  eferit  au  liure  des  Roy  s,  que  apres  t des  Soyt 
que  les  faux  prophètes  furent'  mis  à mort  par  17 
Helie,la  pluye  fut  donnée  à la  terre  d’Ifracl.  Et  ^ 
le  pain  d’Hehlèe,&  apres  celuy  de  noftre  Sei-  ^ ^ 

gneur  fut  tresfertile  & gras , & eut  telle  pleni- 
tude,quc  pluheurs  personnes  furent  par  iceluy 
xellalîez.  Pateillementencetempscy  ne  fera 
premièrement  la  pluye  donnée  à la  lèmêce  Ipi- 
ritueUej&lepain  tresfertile  & gras, que  les  Ido 
les  argentees  Sc  dorces  (telles  que  nous  les  auôs 
declairees  ) ne  Ibyent  bril’eesôc  réputées  com- 
me vn  fient.  Car  fi  les  vices  ne  font  defehafièz, 
les  vertus  ne  fe  prefenterontpoint.  Et  expolant 
leremie,ilditainfi:  Si  s’eftans  tranfportez  de  Iniermîi 
i’Herefie  en  l’Eglife,ils  apprennent  les  voies  & 

fentiers 
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fèmiers  du  peupk  de  P ieu , ÔC  iurent , au  nom 
du  Seigneur  » & nom  pas  au  nom  des  Ido- 
ks  qu’ilz  ont  forgé  de  leur  cueutnlz  feront  edi 
fiez  par  le  Seigneur^  & feront  partie  de  ion 
peuple. 

Mais  fi  eftans  traniportès  en  l’Eglifé , ilz  re- 
tiennent quelques  reftes  de  mefchante  doûri- 
j»e,Ô£ n’efcoutent  les  paroles  du  Seigneur:  ce 
peuple  là  fera  arraché  du  milieu  du  peuple  de 
Dieu,par  exterminatiô  Sc  perdition  perpetuel- 
Ie:à  fi  n que  aucun  lieu  de  penitence  neluy  foit  * 
delaiifé.  Nous  voions  ces  choies  tousles  iours, 

& par  faifSlz  les  expérimentons , que  les  Hereti 
ques  pour  cefte  raiibn  feignent  auoir  la  vérité 
de  la  foy,  afin  qu’ilz  deqoiucht  tous  ks  fimples 
Sc  qu’eux  mefmos:  ne  fe  conuettifièntà  la  foy: 
mais,  qu’ilz  attirent  les  fideles  à infidélité. 

Xçdiâ: iàinâ:  lerofme  expofe  ainfi  ces  paroles 
jttTetmia  dudiéfe prophète,  Tc«t  ourler  ejï conf ment ceuure 
bb,tca.  lo  qu'il  a grauee.  Lequel  de  fon  cueur  a inuenté  des 
Idoles.  Ce  t/1 /Ùkx.  Si  tout  homme 

eft  fol  à cauiè  de  fa  fcience,.tout  ce  qu’il.afai<5t, 
eft  folie  & faufeté.Et  «’>«<  point  d'ejjurit  en  iceUet, 

Il  appelle  ceil  eiprit  de  fanâ-ification , qui  ne 
peut  eilre , trouué  aux  entendemens  des  Héré- 
tiques. Ce  fontehofes  udines  v'  ouurage  digne  d'e- 
jlre  moqué:  Qui  eft  celiiy  qui  ne  riroit  regardant 
les  Idoles  des  Heretiques?  Ce  qu’ilz  diient  ,ou 
font  choies  ruftiques  &fottes , & c’eft  du  boys: 
pu.  bi.en;Compoices par  beau  langage,  & il  eft 
eftimé  argenttou  certes  controauees  de  leur 

propre 
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propre  entendement , Sc  en  vain  elles  promet- 
tent femblance  d’or.  l(z  périront  au  temps  de  leur 
wyîr4fton.L’Herefie  a vigueur  peur  quelque  téps 
àfînque  lesefleuz  Ibyent  cogneuz  Sc  elprou- 
ués.  Maisquandlavifitationde  Dieu  viendra, 

& fon  œil  verra  les  folies , toutes  choies  le  tai- 
ront &lèront  muettes.  Doncques(ditilen  vn 
autre  lieu)  lalèruitude  qu’on  exhibe  à l’Idole,  Uodomm 
n’elt  pas  feulemét  en  cela,fi  aucun  auec  iesdeux  de  yiu  fc- 
doigtsiette  l’encens  fur  la  table  de  TautcR  ou 
qu’il relpande Iç  vin quil auoit prins dans  la taf- 
iê  pour  boire.  - 

VoionsmaintenâtcequelèmbleâlâiniîtAu 
guftin  de  ces  Idoles  eftrangieres.  Plulîeurs  He-  nus  in  ppd 
retiques,  dit  il.,auec  les  Payés  fe  font  à eux  mef-  "»»'»  8o. 
mes  faiélz  & forgez  plulîeurs  &:  diuers  Dieux. 

E t s’ilz  ne  les  ont  mis  Sc  polêz  aux  temples, tou 
tesfois,qui  piseA;,  ilz  les  ont  mis  en  leur  cUeur, 

& Ce  font  eux  melmes  faiélz  les  temples  des  fau 
fos  & ridicules  Idoles . C’eft  vne  grand  œuure 
de  rompre  intérieurement  ces  Idoles,  6c  netto- 
yer le  lieu  pour  le  Dieu  viuant,  &r  non  pour  le 
Dieu  noüueau.  Tous  ceux  cy  qui  ont  amerlès 
opiniôs,  feforgeans  plufieurs  & diuers  Dieux, 

Sc  changeans  la  foy  en  faulfeté,  femblent  diflen 
tir.  Mais  eux  tous  demeurent  en  penfees  terre- 
ftres,&  en  icelles  font  d’accord  entre  eux.  Leur 
opinion  eft  bien  diuerfo,mais  ce  n’eft  qu’vne  va 
iiité.De  ceuxlà  eft  parié  en  vn  autre  Pfalme.llz  p/4/.gi 
font  par  vanité  liez  enfemble.  Et  combié  qu’ilz 
foyentdifçordans  par  contraires  opinions, ilz 
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{ont  toutesfois  par  (èmblable  vanité  liez  enrenl 
if  blc.  Ledi£t  fainél  Auguftin  dit  en  vn  autre  lieu; 
yerarekgto  H y a vne  autre  plus  raauuaife  5r  inferieure  ado 
«ecap.ii  ration  des  Idoles,par  laquelle  les  Heretiques  re 
uerent  leurs  fantalîes,&  oblèruent  fouz  le  nom 
de  religion, tout  ce  que  (leur  entendement  def- 
fâillant)  ilz  ont  imaginé  en  leurs  pen  fees  rém- 
plies  d’orgueil  & vanité.  Il  eft  neeeflaire , qu’vn 
chacün(vueille  ou  non  vueille){èrue  aux  choies 
par  lelqüelles  il  pretêdeftre  bien  heureux. Car 
il  fuit  la  part  où  elles  le  conduf  fent  : & celuy  eft 
creint,  lequel  on  penfe  les  pouuoir  oftcr.  Ildit 
41  en  vn  autre  lieu:C’eft  l’honneur  que  vous  exhi- 
bez à voz  idoles,  contre  lefquelles  Idoles,  plus 
facilement  voz  temples  font  fermez , que  voz 
cueurs’.  ou  pluftofl , lefquelles  Idoles  ne  font 
point  plus  enclofes  en  voz  temples  qu’en  voz 
De  verhis  cucurs.  Il  dit  en  vn  autre  lieu  parlant  des  ldo- 
les:Plufieurs  Payens  ont  ces  abominations  en 
juatth.fir  leurs  poflcfsions  &herit3ges;y  allons  nous  pour 
mtne  6 les  rompre  & briler?  Nous  donnons  ordre  pre- 
mièrement, de  rompre  ces  Idoles  qui  font  én 
eab^^tra-  cueurs.  Il  dit  en  vn  autre  lieu:Si  les  Idoles 
iï4t»i9  Ibnt  ià deiettees de  leurs  temples,combicn  plus 
doiuent  elles eftre  dcfchaflecs  des  cueurs  Chre 
Riens.  Lediâ:  fainéf  Auguftin  expofant  ce  que 
xi  é.  difoit  lofue  au  peuple  d’ifraël,  Ollez  les  Dieux 
eftran  ges  qui  font  au  milieu  de  vous.  Le  làinâ: 
fer  lofue  prophète  dit  il,  voyoit  des  péfees  de  Dieu  eftre 
cap.  19.  en  leurs  cueurs  qui  eftoyent  contraires  à Dieu: 

14  lefquelles  il  admonefte  d’ofter.  Car  quicon- 
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qucs  penlè  Dieu  eftre  autre  qu’il  n’eft  , il  porte 
certainement  eu  fa  penfee  vn  Dicueftrange  & 
faulx. 

Ne  faifons  donc  point  vne  religiôde  noz  fan  Verera  rt 
tafics,  difoitiàindt  Auguftinrcar  vault  mieux 
vnc  chofe  vraye  telle  qu’elle  foit  , que  tout  ce 
qu’on  peut  faindre,  Â: imaginer  par  fantalîe 
particuliere.'Oiigeneexpofant  le  prophète  le-  or.■g^.w 
remie  eftoit  de  cefte  opinion  : Les  hommes, dit  •/«•«».  wf. 
iljiè  font  des  Dieux , non  feulement  des  ftatues 
corporelles, mais  aufsi  en  controuuent  de  leur 
cueur.  Car  ceux  qui  peuuentfaindre  vn  autre 
creatcurqueleDieuvniuerfeljVn  autre  fain(^ 
elprit,  vn  autre  Chrift  , autres  lîecles  que  ceux 
que  nous  voyons.  T ous  ceux  là  fe  font  forgés 
desDieux,&  ont  adoré  l’ouurage  de  leur  main. 

T ous  Philolbphes  qui  ont  mis  en  auant  diuer- 
lès  dodlrrines.T ous  Hérétiques  qui  ont  efté  au- 
theurs  aux  hommes  mifèrables,  de  croire  au  rc 
bouts  de  Dieu, le  font  forgés  d’idoles,  & ont  e- 
ftimé  les  delices  de  leur  entendemét  eftre  leurs 
Dieux:&  Ce  retournans  ont  adoré  l’ouurage  de 
leur  main,  eftimans  leurs  inuentions  chofes  vé- 
ritables. Doneques  la  parole  diuine  reprent 
maintenant  tous  ceux  qui  fe  forgent  & controu 
uentdes  Dieux,  tant  de  matière  viftble  que  de 
fauKès  doéfrineSjdifant, L’homme  (e  fera  il  des 
Dieuxlmais  iceux  ne  feront  pas  Dieux.  Le  diâ:  Orige.  m 
Origene  expofant  ce  que  dit  le  prophète  Eze-  EX^ihie. 
chiel.  En  prenant ’^de  mes  veftemens  ,tu  te  fais 
des  hauts-lieux  de  diuerlès  coulcurs.Regarde 
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dit  il, quelque  Marciorîifte  ou  vn  difciple  deVa 
lentin,  ou  certes  vn  qui  iouftient  quelque  Here 
lîe,&  eonfidere  comme  il  reueft  de  douceur  & 
challeté  fès  Idoles , c’efl;  à dire , les  inuentions 
qu’ilacompoféjà  fin  que  ia  parole  ornee  par 
bonne  vie,  plus  facilement  pénétré  peu  àpeu 
les  oreilles  des  auditeurs.  Et  quand  il  aura  faiéb 
cela, lâchez  qu’il  a prins  vn  veftemét  diuers  de 
bonnes  meurs  5ç  conuerfation  ,&  l’a  conftitué 
delîbubz  les  Idoles  queluy  mefme  a forgé.  Et 
lèlon  mon  opinion, l’Heretique  de  bône  vie:  eft 
beaucoup  plus  dangereux  &aplus  d’authorité 
en  fa  doâtine,  que  eeluy  qui  macule  fa  doétri- 
iie  par  mauuaiiè  conueriation.Car  eeluy  qui  6(1: 
de  roauuaile  vie,difFicilement  attire  l’homme  à 
faufe  do<3:rine,&  nepeultpar  fain<3:e  làindteté 
deceuoir  la  fimplicité  des  auditeurs.  Mais  ce* 
luy  qui  eft  raefehamen  parole,  & contraire  aux 
difeiplines  falutaires  , a toutesfois  de  bonnes 
meurs  & bien  ornees  ne  faidt  autre  chpfe,finon 
qu’il  prent  des  veftemens  de  diueriès  couleurs 
de  bonne  maniéré  de  faire,  & paiiîble  conuetla 
tion,Sç  en  enuelope  lès  ldoles,pour  mieux  dece 
uoirles  auditeurs.  Parquoyfongneufement  pre 
nos  nous  garde  des  Heretiques  qui  font  de  bon 
ne  conuerlàtion,la  vie  delquel?,peut  eftre,  non 
tant  Dieu  que  le  diable  a inllruit.  Car  ficora- 
meles  oifeleurs  propofent  certains  allechemcs 
de  viandes, pour  plus  facilement  prendre-  les  oi 
lèaux  par  delices  de  bouche:ainlî(parlant  fran- 
chemét)il  y a certaine  chafteté  du  diabie,àfça- 
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uoirvn  laqs &tresbucbet  de  l’ame humaine  : à 
ce  que  par  ieelle  chaftetéjdoulceuï  & iâfticeil 
püiflè  facilement  furprendre  la  perfonne,&  par 
l:a’iilès'parollesrattraire  & allécher  i Ainli  par 
diuèrs  aguets  côbat  le  diable,poür  perdre  l’hô- 
tne  milèrablé.  T ertullian  difoit  aufsi  qu’il  n’y  a Ten»l.  de 
poiat  différence  entre  les  herefîes  8c  l’idolâtrie; 
d'autât  qu’elles  prouiennétde  mefmeautheur 
8c  font  leurs  œuures'lèmblables.  Ainfî  tout  mé- 
fohge  qui  eft  controuuc  contre  Dieu,eftvne  ef- 
pece  d’Idolatrié. Il  difoit  en  vn  autre  lieu^Si  cô-  Teml^d^ 
meles  gentilz  auec  les  mains,  lemblablcmcnt  Pra 

les  Hérétiques  forgenWes  Idoles  auec  leurs  pa  *^‘*”*' 
roles.ll  a efté  vn  temps  (difoit  il)  qù’il  TertuUih. 

point  d’idoles.  Au  parauât  que  les  ouoriers  de  de  lâelola- 
ce  mornfltefüfréntefchaufez, les  temples efto-  tria. 
yent  fouis  8c  vuides  : ainfi  que  eneores  auiour- 
d’huy  en  font  demeurés  les  veftiges  de  l’antiqui 
té  en  aucuns  lieux.  T outesfois  l’Idolâtrie  eftoft 
exercec  non  en  ce  nom, mais  en  l’œuure.Et  airi- 
fi  auiourd’huy  fopeult  faire  idolâtrie  hors  du 
ïemple,  8c  làiis  idole . Et  eftant  ainfi,  difoit  il,  PodemlH, 
qu’on  puillè  côraettre  idolâtrie  fans  idoIe.Cer- 
fainement  quand  vne  idole  efl  prefonte , il  n’y  a 
aucune  différence  quelle  elle  foit,  ny  de  quelle 
matiere,ny  de  quelle  forme.Et  ne  doit  cela  feu- 
lement eftre  eftiraé  idole  qui  eft  confàcré  par 
forme  d’homme. 

Et  qu’ainfi  foit  que  Sathan  cauteleux  pere 
des  Hérétiques , leur  ayt  perfuadé  des  lecont- 
ihencemét  de  fo  faire  eftimer  Dieuxifainift  Ail- 
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guftinle  nousattefl:e,expofant  !e  colloque  du 
Geitefi  con  ieipcnt  Sathanique  aucc  Euc  , laquelle  luy  di- 
*i‘*  foie  que  Dieu  leur  auoit  défendu  de  ne  toucher 
eâp't/  fruiftde  l’arbre  de  fcience  de  bien  & de  mal 
planté  au  milieu  de  Paradis.  C’eft  àdire(dit 
iàin61:Auguftin)quenenQusorgueillifsions  de 
noftre  nature  qui  ell  mediocre,depeuc  qu’eftâs 
deceuz,nQUS  ne  expcrimentilsions  la  différen- 
ce qui  eft  entre  la  fimplicité  de  la  foy  Catholf- 
que,&  les  tromperies  des  Heretiques . Car  en 
cefte  maniéré  nous  paruenons  à la  cognoilTan- 
r.Cmnt.tt  ce  de  bien  8c  de  mal.  Car  il  faut  qu’il  y ait  des 
Herefies.  Il  fault,  dy-ie^u’il  y ait  des  Herefies, 
à fin  que  ceux  qui  font  approuaez,fbyent  manj 
feflez  entre  vous.  Parquoy  ce  ferpent  ( félon  la 
prophétie^ fignifie  le  venin  des  Heretiques, Car 
ie  ne  penfe  point  aucune  chofeauoir  efte  plus 
manifeftement  predide,les  Heretiques  deuoir 
eftre  euitez  en  ce  ferpent,  ou  plus  tofl  le  férpét 
eneux.  Caraurres  qu’eux  auec  plus  grand  ba- 
bil & vanterie,  ne  prefumét  de  môftrer  la  feien 
ccdcbien&mal,  8c  qu’ilz  feront  apparoiftre 
en  l’homme  (comme  en  l’arbre  planté  au  mi- 
lieu de  paradis  ) cefte  cognoiflance,  8c  aufsi  ce 
qui  fut  dit.  Vous  ferez  comme  Dieux.Tous  He 
retiques  généralement  trompent  par  promefle 
de  fcience,  8c  reprennent  ceux  qu’ilz  trouuent 
croyans  fimplemenr.  Et  pource  que  toutalc- 
ment  ilz  perf  uadent  efiofes  charnelles , ilz  s’ef- 
forcent d’induire  l’homme  à ouurir  les  yeux 
chatnelz^pour  aueugler  l’œil  interieur.Ce  fer-: 
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pent  donc,  c’efl:  à dircjceft  erreur  des  Hereti- 
ques^qui  tente  l’Eglifè  , contre IcqiicirApoière 
crie  quand  il  dit , le  crain  qu’ainfi  que  le  lcrpét 
alèduit  Eue  par  là  ruze , fcmblablement  voz 
lènsnefoyent  corrumpuz  & deftournés.  Ccll 
erreur(di-ie)  le  traine  fur  l’eftomac  & furie  ven 
tre&  roengelaterre,&ne  déçoit  lînon ou  les 
orgueilleux , qui  prefuroent  d’eux  plus  qu’il  n’y 
a:ou  ceux  qui- font  cnueloupez  es  delîrs  char- 
nelz;ou  les  curieux, qui  fontlàges  es  choies  ter- 
reftres,&  cherchent  les  Ipirituelles  aueç  vn  œil 
terrien.Parquoy  pechêt  contre  le  premier  coin 
mandement  de  Dieu , non  feulement  ceux  qui 
adorent  extérieurement  les  Idoles  faites  par 
main  d’homme, mais  aufsi  qui  adorent  leurs  in- 
uentions  & fantalîcs , contraires  à la  parole  de 
Dieu , & au  commun  & general  confentement 
de  l’Eglilè,  & les  propolènt  comme  parole  de 
Dieu,  pour  eftre  par  les  autres  adorées,  mais 
pluftoft  idolâtrées. 

Voila  donc  la  vraye  & principale  Idolâtrie, 
qui  eft  maintenant  pat  le  monde , en  ces  dieux 
eftrâgiers,  adorez  par  les  Heretiques: Autre  n’y 
enail  (par  la  grâce  de  Dieu)  au  moins  qui  foie 
cogneüe  ,&  pour  vraye  dmulguee.  ledelailTe 
la  charnelle,par  laquelle  font  chéris  & honorés 
les  delîrs  Icnfuelz , qui  n’approche  en  impiété 
celle  cy  : en  laquelle  aulsi  font  comprinlês  tou- 
tes telles  charnalités  qui  reuoqueni  l’elprit  de  Teronyjti 
l’homme  du  lèruice  de  Dieu,  & de  laquelle  par 
loit  Sainâ:  levofme  difant , que  vn  chacun  ado- 
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rant  fès  vices  & pechez  a commencé  d’auoir  vit 
Diea,par  lequel  il  a efté  vaincu,  cômme  diét  S. 
Pierre  l’Apoftre , on  cft  reduiét  en  la  féruitude 
de  celuy  par  lequel  on  eft  vaincu.  L’auaricieux 
adore  l’or,  le  gourmant  l’on  ventre , & ainfi  des 
Phittp.x  autres.  En  celle  intelligence  parle  làincSt  Paul 
* ^'orint't  font  de  leur  ventre  leur  Dieu  j Sc 

CaUt”f’  p^tlant  du  Dieu  de  ce  monde , & de  plulîeürs 
£pbej:s  Dieux  & feigneurs,&  nommant  l’auarice,  1èr- 
uitndedes  Idoles. 

Q^ant  à nous, qui  par  la  grâce  de  Dieu  Ibm- 
mes  Catholiques,nous  ne  pouuons  ellre  incul 
pezdé  celle  Idolâtrie  des  iiiuentions  priuees, 
linon  parles  mefmes  impollures  ( comme  tel^ 
tyfug.con.  moigneSain(3:Auguftjn)qu’eftoyenten  l’Egli 
traFauftU  le primitiue  (parles  Payens)  calûnies  lesChre 
ltb.x,çap.i}  Riensdelquelz  adorans  (côme  encoies  nous  fai 
fons  jle  corps  précieux  de  lefus  Chrill  (vny  in- 
lèparablement  à la  diuinité , contenu  au  S.  fa- 
crement de  l’ Autel, foubz  lès  elpeees  vilîblcs 
de  pain  & vin,}  les  ifalîdeles  leur  reprochoyét, 
Calutna»  ‘îw’dz  adôroyent  Gérés  & Bacchus  . Ce  que 
traiéléde  nous  reprochent  encores  kui;s  fuccelïèurs  les 
laCenedit  Heretiques , & dilènt  au  trai(ïlé  deleur  Gcnè, 
Je^cMH  corps  de  lefus  Chrill, 

au  Sahû  ^uiàinâ:  Sacrement,  n’ell  que  pure  Idolâtrie, 
facrement  & quclè  prollerner  & là  adorer  lefus  Chrill, 
«//>»«  /</»  e’ell  en  faire  yne  Idole  au  lieu  d’vn  làcremeut, 
latnc.  çj  lePus  Chrill  ne  doit  ellre  adoré  là  où  nous 
Içauons  (par  là  parole  exprellè)  qu’il  eft  trefeer 
tainèment  prefent,n’eft  ce  pas  dire  en  bon  lan- 
gage» 
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gage, qu’il n’eft  pas  Dieu?  Cela eft  dela  doxîtri- 
ric  dé  Caluin,qui  dit  furrépiftre  aux  Hefcrfeux 
qu’il  ne  faut  adorer  lefus  C hrift , mais  Dieu  le 
Percpiafluy.  Que  lî  toutesfois  on  l’adore,  faut: 
diftinguer' rhumantté  , craignant  d’adorer  la 
créature  âuec  le  créateur.  Qr  Sainéf  leah  diti- 
qüe'celuyqui  fepare'&  defvnit  lefus  (qui  eft 
eh'v'neperfonne  Diéu&  homme  inleparable- 
meftt  ) eft  Antecheift.  N’eft  ce  pas  defvnir  le- 
fijs,quând  en  l’adorâtion  qu’on  îuy  doit,lon  di- 
ftiflgüel'’humanité,craignant  d’adorer  la  créa- 
ture auec  le  créateur?  • 

Nous  leur  relpondonsaufti  (comme  Sainâ: 
Athanafe  aui  Arriens  ) que  nous  n'adorons 
pas  la  creature,cela  n’aduiènne.  Cefte  refuerie 
appartient  aux  ethniques  & Arriens.Majs  noUs 
adorons  le  filz  de  Dieu  incarné,  lêigneur  dés 
creatüres.Câr  encores  que  fa  chair  d’elle  mei- 
me, participe  des  chofes  créées, toutesfois  ell’a 
éftéfaiéte  le  corps  dé  Dieu.  Nous  n’adOrons 
pas  aufsi  ce  corps  lépareement  diftingué  de  la 
diuinité.Et  voulant  âufsi  adorer  la  diuinitê  dû 
filz'de  Dieu,  nous  ne  la  ftparons  pas  à part  dé 
fon  corps  Mais  ûchans  (comme  dit  eft  ) que  le 
Verbe  a efté  faid  chair,  nous  recognoiflbns 
iceloy  vny  à la  chair  eftre  Dieu.  Qm  eft  donc 
eelny  (dit  il)  fi  troublé  de  fon  elprit,  qui  vou- 
luftainfi  parlera  noftre  Seigneur  ; Tirez  vous 
arriéré  de  voftre  corps  que  ie  vous  adore  ? Ou 
qui  eft  celuy  fi  mefchant,qui  luy  vouluft  dire,  à 
caufo  de  fon  corps, comme  les  luifzicorame  éft 
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eequ’eftant  homme  tu  te  fais  Dieu; 

Hz  nous  calomnieut  aursi,pai;  raifonfembla 
ble  que  font  les  luifz  8c  les  T urcz , que  nous 
adorons  des  Idoles  fai  â;es  par  main  d’homme, 
pource  que  nous  vénérons  la  lèmblanee  de  no- 
r ftre  Dieu  crucifie  le  fignc  de  nollre  redem- 
ption,&  autres  reroeitibtances  des  myfteres  di 
uins,  (comme  puis  les  Apoftres  a obiècué  l’Egli 
fè  de  Dieu)  referans  tout  l’honneur  non  à la 
créatore,mais  à lacho/ê  fignifiee  ,fi  corne  nous 
lifens,que  lacob  Patriarche  làinâ:  & vertueux, 
adora  la  verge  du  fceptre  de  lolèph  fon  filz, 
grand  gouuerneur  d’Egypte,  pour  par  ce  mo- 
yen recognoiftre  la  bonté , grâce  & puilTance 
de  DieUjlequel  auoit  eileué  loièph  en  ce  grand 
&honnorablegouuernement  d’Egypte.  De  la- 
fftor.ii  quelle  adoration  parle  Sainét  Paul  : Par  foy 
( dit  il) vlacob  mourant, bénit  vn  chacun  des  fils 
de  lolèph, 6c  adora  lefommet  de  la  verge  d’ice-- 
luy.  Ainfi  par  icelle  verge inlènfible  il  adôroit 
Dieo,qui  auoit  donné  à lolèph  telle  puilTance 
fignifiee  par  icelle  verge.  Nous  honorons  aufsi 
les  images  ôc  refembiances  des  Saints  bien- 
heureux regnans  auec  Dieu,tant  pource  qu’ilz 
le  méritent,  que  aufsi  pour  nous  exciter  aies 
fuiure  & imiter  : defquejz  lefus  Chrift  difoir, 
Celuyqui  me  honnorera,  fera  aufsi  honnoré 
par  mon  Pere  qui  elt  es  cieux.  Ques’ilz  font 
honnorcz  de  Dieu,  qui  Ibmmes  nous,  qui  dé- 
daignons de  leur  porter  aufsi  honneur  , 6c  à 
leur  reraembrance;  Lequel  nous  ccferôs,com  - 
^ ‘ me 
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me  à Ta  eau (è  première  & finale,àleur  chef  le- 
fus  Chrift, duquel  ilz  font  les  membres  afleu- 
rez  d’eternel  rcpos:&  ne  les  honnorons  pas  de 
celuy  honneur  & gloire,  de  laquelle  Dieu  di- 
fbit , le  ne  donneray  point  ma  gloire  à autre. 
Ains  les  reuerons  comme  amis  & fîdeles  ferui- 
teurs  de  Dieu , qui  ontefté  le  temple  & vraye 
habitation  d’iceluy,  & non  pas  comme  Dieu. 
Et  fçauons  ( la  grâce  à Dieu  ) tresbien  diftin- 
guer  ce  que  les  Doéleurs  appellent  Latrie , ou 
Dulie,ou  Hyperduherà  i^auoir  l’honneur  fou- 
uerain  qui  appartient  au  feul  créateur,  & celuy 
qui  appartient  aux  créatures,  Iclon  leurs  diftin- 
âions  & qu’elles  méritent.  Leiquelz  vocables 
(félon  fainft  Auguftin  ) font  prins  des  Gréez,  à 
caufè  qu’en  la  langue  Latine  ne  font  termes  au 
cuns  fî  propres  pour  exprimer  tel  honneur  Sc 
fouueraine  adoration  deuë  feulement  à Dieu: 
car  hôneur, vénération  8c  adoration , font  prins 
(buuent  en  l’Eferiture  fain<9:e,&  aux  eferipts 
des  Doreurs  de l’Eglifê, pour  vocables  fÿno- 
nymes  de  mefrae  lignification:  A ce  propos  S. 
Auguftin  expofant  ce  qu’eft  efetitau  Genefè, 
Abraham  fe  leuaotadora  le  peuple  de  ce  pays: 
On  demande  ( dit  il  ) comme  eft  il  efcripr,  T u 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,&  àluy  fèultu 
fèrui ras  : quand  Abraham  honora  en  t Ile  for- 
te vn  certain  peuple  gentil, qu’il  eft  dit  qu’aufsi 
il  l’adora.Mais  il  faut  confiderer  qu’il  n’eft  pas 
diden  ce  commandement,T u adoreras  feule- 
ment ton  feigneur  Dieu, comme  il  eft  did.  Et  à 
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luy  fèul  tu  {èrniras:câr  telle  (èruitude  rfefï  deue 
qu’à  Dieu. Deqûoy  font  condamtiez  les  Idolâ- 
tres,à fçanoir  ceux  qui  exhibent  aux  Idoles  telle 
feruitude  qu’efl:  deüé  à Dieu.  N c faidt  rien  (die 
il)  qu’en  vn  autre  fîeüjèn  certaine  efetifurë, 
l’Ange deferidi  rhotrime  de  l’adùt(sr,&  l’ad- 
monnefte  que  Dieu  fôït  plus  toft  adoré  . Car 
rshge  apparut  tel,qu’il  pouoit  eflrre  adoré  pbut 
Dieu.  Parquoy  ilfalloitque  tel  adorateur  fuft 
corrigé. 

' Doncquesiâçbît  qu’appetliôs  én  tnefuîes  pa 
rblès  la  veneràtidn  & fetuice  qué  nous  èxhibôs 
tant  à^ieu  qu’aux  créatures , nous  ri’éntcdcins 
toutesfois  l’hondeur  Si  .adoratiori  des  creatutes 
ellre  pareil  à l’honneur  & adoration  de  Dieu. 
Nous  côfeflbns  certâinenïent,  qu’à  parier  pro- 
prernét  & à la  rigueur, il  n’ya  que  Dieu,  auquel 
appartienne  ado'ration.Màis  aufsi  rhujuble  re- 
uei  ence  faidte  en  protéftation  de  vertu,  digni- 
té & per  feéli  oh , laquelle  nous  confeilbns  eftré 
délie  & baillee  à Dieu  premier  autheur  &c  four 
ce  originaire  de  toute  perfe(5tion»peut  aufsi  re- 
ligieufem'enteftrè  éxhibeeaux  créatures  ver- 
tueufes:  combien  que  ce  Ibiten  diuers  relpctï 
& degrez, félon  que plüs ou  moins  elles  font 
douées  des  dons  Scgiaees  de  Dieu , lequel  eh 
icelles  eft  recognu  & adorè.Sachâs  bien  que  là 
créature  en  foy  confideree,n’cft  digne  d’adora- 
tion ou  vénération,,  finon  d’autant  que’quelque 
perfeélion  diuine  reluit  en  icelle  . Doneques 
rendant  l’honneur  qui  appartient  (en  ces  conli- 
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^eratios  ) aux  créatures  vertueufês,  nous  enfiii- 
uon$  ladoârincdefainétPauldirant. A toute  Hmainst. 
perfonnc  qui  fai(5t  bonnes  œuures, gloire  & hô  - 
neur.  Éten  l’epiftre  aux  Hebrieux,il  hopnore 
& loue  plufieursfaindls,  racontant  leur  foy_  & 
autres  venus.  Et  en  la  mefme  epiftre,  ildifpit, 

Aicz  Çïupenance  de  voj  Prelatz,defquclzvous 
auezreceu  la  foy  Chreftiennejà  fin  que  confi- 
deraat  l’heureufe  fin  de  leur  conuerfation,vnus 
imitiez  leur  fin.lieft  aufsiefçriptenrEçclefia- 
jftique, Louons  les  excelles  perfonnages.  Hz  ont 
laiiTé  leur  renom  pour  raconter  leurs  louanges. 

La  ièmence  d’iceux  demeurer.^  à iamais,&  leur 
gloire  ne  ièra  point  delaiilèe.  Leurs  corps  font 
enièuelis  en  paix, mais  leur  nom  vit  à perpétui- 
té. Les  peuples  doiuent  raconter  leur  fagellè  Sc 
vertu  ^ i’Egliiè  anoncer  leur  louange. 

Sajndl  Auguftin  nous  donne  vn  bon  enièi- 
gnement  pour  telles  choiès.Celuy  fert  ibubz  le  ebrifiiana 
ligne  (dit  il)  qui  opéré  ou  reuere  aucune  çhofe  ub.^xa^,^ 
fignifiante,  ignorant  ce  qu’elle  fignifie.Mais  ce- 
luy  qui  faid  ou  reuere  vn  ligne  vtile,d}uinemét 
inftitué,  duquel  il  entêd  la  vertu  & lignificatiô, 
il  ne  reuere  pas  ce  qui  eft  veu,  & qui  eft  tranfî- 
toire:maispluftoft  cela  à quoy  toutes  tèlles  cho 
lès  doiuéi:  eftre  tefetées.  Vn  tel  perlbnnage  eft 
lptrituel&  libre,  voire  mefme  au  temps  de  fer* 
uitude.  ^ 

Sainâ  Ath^nalè  demande  pourquoy  tous  \yfthana- 
les  Cbreftiens  baftillènt  des  CroixàlarélTem-  fituqutfiio 
blance  de  celle  de  noftre  feigneur , & qu’ilz  ne 
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font  aucunes  ügures  de  la  fain<fle  Lance, du  Ro 
zeau;  ou  de  l’Efponge , combien  que  lefdiétcs 
choies  foyent  aufsi  làinétes  que  la  croix. Il  re- 
fpôd;Nous  faiibns  la  figure  de  la  Croix,la  cô- 
pofànt  de  deux  boys  aflcmblez  i à ce  que  fi  au- 
cuns des  infidelles  nous  vouloyent  reprendre 
que  nous  faifons  honneur  au  boys  , nous  leur 
puifsions  faire  entendre  que  nous  les  eftimons 
inutiles  d:  de  peu  de  valeur , fi  nous  les  auons 
fèparez  que  plus  ilz  n’ayent  icmblâce  de  croix. 
Et  par  ce  moyen  l’infidelle  entend  que  nous  ne 
honorons  pas  le  boys , mais  feulement  reuerôs 
la  figure  de  la  Croix.  Ce  que  ne  pourrions  de- 
monftrer  ny  faire  en  la  Lance,enrEiponge,  ny 
auRozeau. 

L’honneur  doncque  faiÆtle  Chreftien  aux 
images  & rcflèmblances  des  myfteres  diuins,il 
le  référé  à ce  qu’elles  reprefèntent , & non  à la 
matière  dequoy  elles  font  faiéles.Et  l’adoration 
qu’on  y fai<â,  n’eft  reteréeàla  créature  vifible 
abfolümennains  en  efpritelle  s’adtelfe  au  créa- 
teur . Et  l’honneur  & reüetence  qui  fe  faid  à 
l’image  & femblance  du  (àin(5t,lè  référé  à ce 
luy  qu’elle  reprelènte  , comme  fi  preiènt  il 
afsiftoit. 

Parquoy  nous  dilbns , auec  la  détermination 
generale  de  l’Eglilè  : Quiconque  allégué  les  ièn 

tences  de  la  fainde  EIcripture,  qui  s’entendent 

^^io.7  * des  Idoles, contre  les  images  vénérables , (bit 
o£lauaSy  maudit.  Ceux  qui  appellent  Idoles  les  vénéra- 
bles images,  foient  mauditz.  Ceux  qui  dilènt 
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Queîes  Chreftiens  adorent  les  images  comme 
Dieuxjfoyent  mauditz.Ceux  donc  de  fi  délica- 
te conlcience^qui  ne  peuuent  voir  (qu’à  regrec) 
telles  images  & reflembIancei’,non  plus  que  ks 
luifz  6c  les  Tarez, demonftrent  allez  pourle 
peu  d’honneur  qii’ilz  exhibcnv,&  le  peu  de  fou- 
uenancc  qu’ilz  ont  des  amys  de  Dieu  qui  font 
lès  membres  , & delquelz  ilcftle  chef,  qu’ilz 
n’ont  en  grand  eftimeceluy  auquel  tout  l’hon- 
neur le  refere:&  qii’ilz  ne  veulent  ny  prerendét 
aucune  aflbciation  aucc  ce  corps  myfiique  & 
diuin , duquel  ilz  mefpriJeat  ainû  d’honnorer 
les  membr,es. 

le  delaifle  (pour  caufe  de  brieueté')  pluficurs 
autres  telles  impoftuiés  que  les  Hcretiques  ob- 
iedentaux  Catholiques  ,pource  qu’ilz  obfer- 
uent  aucunes  cerimonies  receües , comme  eflr 
aufsi  la  vénération  des  images  par  tradition  Ec 
clefiaftiquc  puis  les  Apoftres,en  l’Eghfe  vniuer 
rellejlefquellcs  ilz  reputent  (félon  leur  couftu- 
me)idolatric  & fupçrftition.  A toutes  lefquelles 
ie  refpondz,  qu’il  n’eft  vraylemblable , que  tant 
de  gras  & fain<!lz  perfonnages,  qui  ont  euidem 
ment  demôftrc  en  leur  vie  & decez, par  œuures 
de  toute  fain(9:eté,qu  ilz  eftoyent  côduiélz  par 
l’efpritde  Dieu  : ny  pareillement  les  Conciles 
generâux(ie  dy  les  premiers  que  les  aduerlàires 
del’Eglife  mefmefont  contraindbz  d’approu- 
uer)  ny  aufsil’cnuie  de  fi  grâd  nombre  de  mef- 
difans  Hérétiques , qui  ontefté  en  tous  aàges 
(principalement  en  la  primitiue  Eglifejenne- 
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mys  mbftclz  comme  eft  leur  propre  naturel,de 
rÉglilè  de  Dieu  Catholique,  euflènt  tous  par  lî 
long  temps, pafle  lefdiétes  choies  en  lîlence  : ie 
dy  Ifes  Herctiques  qui  n’euflent  calumnié  &i  ac 
cüfé , pour  icelles , les  Catholiques  dîidolatrie. 
Ou  que  les  fainftz  perfonnages  de  l’Eglirc(ou 
l’efprit  de  Dieu  qui  eftoit  en  eux)  les  euft  voulu 
tolérer,  s’ily  euft  eu  en  icelles  la  moindre  :note 
d’idolarrie  ou  fuperllition.Quj  eft  preuue  fuffi- 
lante  (entre  Chreftiés,  nô  pas  entre  les  T arcs ) 
que  telles  impoftures  des  Heretiques,  ne  pro - 
cedent  que  de  relprit  de  Sathan  leur  chef  & 
maiftre. 

P’àuantàgc  Ion  ne  peult  inculper  les  Catho 
liques  d’adorer  aucunsde  ces  Dieux eftrâgiets» 
â Içauoir  aucunes  opiniôs  erronees  par  eux  for 
gees&inuentees,  dequoy  on  les  puifle  noter 
d’aucune  idolâtrie  &Herclîe.Car  (félon  fainét 
Auguftin)  celüy  eft  Hérétique  qui  pour  aucun 
proufit  temporel  & principalement  par  gloire 
ou  pour  gôuuerner,  engendre,pour  l’amour  de 
foy,ou  fmtfaülfes  & nouuelles  opinions.  Ou 
(comme  dit  faindt  Arobroife)  ceux  là  font  Here 
tiques  qui  impugnent  la  loy  par  les  paroles  de 
Iàloy:à  ce  qu’ilz  puiflTeht  priièr  & eftimer  la 
mauuaiftié  de  leur  enl:endement  par  l’authori- 
té  de  la  loy.  Rien  de  tel  ne  fe  trouue  au  C atholi 
que,  lequd  n’aporte  à l’Eglife  aucune  chofe  de 
la  propre  ceruelle:ainsfelaifle  conduire  de  gou 
uerner  par  l’Eglife  (meredes  Chreftiens  rrefve 
ritàble ) enfuit  la  do^ririe&  tradition  delaiftèe 
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en  icelle  parles  iaindz  Peresireceiie  ynanime- 
métjvniuerfelleroét  Sc  en, tous  tcps,(àns  prcfu- 
mcrluy  vouloir  doner  aucune  loy , ny  apporter 
lesfantaiîes  priuees,&  nouueautez  odieufcs,dc 
côtraires  à la  dpilrine  par  elle  receüe  & approu 
u«e..Tout  le  rapporte  à rvniucrfèlj^  àJ’vnion 
& commun  conienteinent  d’icelle.  En  laquelle 
ynité,côraeditfaindAuguftia,Dieua  mis  la 
4o£trinede,yerité.  Et  ne  peult  la  charité  Chre- 
Àienneeftre  côièruee  (dit  il  en  vn  autre  lieu)  lî- 
non  en  Tvnitc  de  l’Églife.  Parquoy  làns  icelle  montra  htè. 
vnité,nous  ne  fommes  rien , non  pas  mcfmesiî  r<«  PetitH. 
lious  auions  |afQy.lî  grandejque  nouspuiftions 
uaniporter  leS; montaignes  d’vn  lieu  à autre. 

Nous  con  féru  on  s donc,&  retends  vnité,dit  il,' 
iî  nous  ne  la  controuuons  point  en  patticulier 
par  noz  parolesimais  bien  iî  nous  la  reçpgnoif^ 

^ns  en  rvnionpajJes paroles  de  lefus  Chrill, 
le  ne  me  veux  dilater  en  grandes  preuues,  pour 
vérifier  la  iÿnceritc  de  la  doftrine  Catholique. 

C ar  elle  eft  ep  telle,  réputation  enucrs  fes  aduer 
faites  mefmes  qu’ilz  voudroyent , s’ilz  pouuo  - 
yent, refaire  reflèmbler Catholiques.  Et  n’eft 
nouuelle  cefte  ruze  de  Sathan.Sainâ  Auguflin  >^ugufi. 
nous  en  porte  tefmoignage.  La  religion  Chre.> 
flienne,ditil,doiteHre  par  nous  retenue,  & la  ^'^*''”*•*•7 
communication  de  celle  Egliiè  qui  efl:  Catholi 
qué,&  eft  nommce  Catholique,non  feulement 
par  les  fiés, mais  aufsi  de  tous  fes  ennemys.Caf 
veulent  ou  non  veulent  les  Herctiques  mefmes 
Ik  fauteurs  des  fcifmes:quand  ilz  parlent , non 
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auec  les  lears,mais  aucc  les  eftrangïers,ilz  n’ap 
piélient^Eglilè  Catholique  finon  que  Catholi- 
que. Car  autrement  jlz  ne  peuuent  èftre  cnteh 
duzjs’iii;  iiela  difcernct  par  cenotn  duquel  d- 
l’eftiiomméepar  le  monde  vniuetfel.  D’auanta 
^^rblhT  Auguftin)  l’Eglife  efpandue  pat 

tu*’  ‘Jo^fg5 JS cfttellemêtacçreuê.que aucune 
• /'  fcÆe  peraerre  j ny  au  cun'eelpcce  d’erreur  s’ef- 
lieue,mefmes  contre  la  foy  Catholique:  qui  (bit 
trouuee  fi  fort  contrarier  âla  yerire  Chreftieri-k 
- ric,qu’elle «‘afïede  8c  pourchalfe  ïè  glorifier  du 
nomdeChrift. 

■ Où  font  dont  maintenant  teçogneuz  ce4 

Dieux  cilrâgesjquis’adoreht  eux  mefmes,8<rfc 
font  aux  leurs  adorerrfinon  entre  ces  fedtàireSj 
ainfidiuifés  deTEgliiè  de  Dieu  Catholique  8c 
entre  eux?  Leiquelz  pour  n’aiibir  glorifié  Dieu 
qu’ilz  auoyènt  iadis  cogneO  en  ladi<5te  Eglilc 
de  laquelle  volontairement  ilz  (è  font  ieparer, 
j^mms  I Sc  àluy  rendu  graces,ilz  ibnt,  comme  dit  TA pd 
lire  deuenus  vains  en  leurs  difcours:8c  leur 
cueur  deftitué  de  la  vraye  intelligence  des  eferî 
ptures,a  efté  remply  des  tenebres  d’infidelité. 
A raifon  dequoy  Dieu  les  a abandônés  auxde- 
firs  de  leurs  cueurs,8c  ont  changé,par  leurs  fau* 
fes  exppfitîbnsjla  vérité  de  la  parole  de  Dieu  en 
mcn{bngc:8c  ont  adoré,auec  non  moindre  im- 
piété 8c  oultrecuidance  , fi  nous  regardons  de 
bien  prés,qu'ontfai(9:  les  anciens  idolâtres  , 8c 
(cruyleur  créature,  à fçauoir leurs  fantafiesSc 
opinions  priuecs>  forgees  en  leur  çérueau,  plus 

que 
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que  le  créateur.  Ont  préféré  leur  iugetnér  pat-» 
rieulier , à celuy  de  l’Eglifê  de  Dieu  vniuerlcl- 
le.  Ont  deftruid:  & aboli  les  fajniffes  conftituti- 
ons,pour  introduire  les  badinages  par  eiixinu^ 
tezà  plaifir.  Ce^te  vermine  par  l’operation  de 
Sathan,s’ell:  fi  fortaccreué  & multipliée  en  noz 
iours  que  nous  pourrions  dire(comme  cy  deuât 
nous  attefte  Eu(êbe)queHefiode  difoit  deibn  Sufehi  Je 
temps, qu’il  n’ y a pas  au  iourdhuy  moitts  de  tren  p>raparài^ 
te  mil  telz  Dieux  au  monde,  qui  s’entrèadorét. 

Eé comme difoit  Tertullien, vn chacun païs &c  rêrtuU»^ 
ville  a fon  Dieu.  En  forte  que  nous  poiiuons  de  ^foiogeti. 
plorer  aucc  le  prophète  leiemie  ; O luda  , tii  cocap.zi 
auois  autant  de  D ieux  que  dé  cités.  Aufsitoy  le 
rufalem , tu  as  rnis  les  autelz  de  confufioh  ,fè- 
lon  le  nombre  des  rues,pour  facrifier  à Baal. 

Ces  Dieux  eftranges  Sc  incogneuzsG’eifl  à di  ylacm  Cÿ 
re  ( dit  Cyrfncfe ) cès eftranges étreufr s & nou- 
Uelles  dorftrines, qui  font  contraires^  i’antïqui- 
téi  lélquelles  fi  font  rcceues,il  eft  néééflairé  que 
la  loy  des  bien  hëUreux  pères  foit  du  tout  , ou 
feertes)  de  lapliis  grand  part  corrumpueiCes 
Dieux  nouueaux  f dy  ie  ) ont  eft  é cri  noz  fours 
premièrement  fingez  par  Luther,Oecolàmpa- 
de ,.Zuingle, Bucer , Scruet,  Caluin , & autres 
cfméuz  pat  auarice  ,pouirez  par  ambition  & 
vaine  gloire:attirez  par  volupté, nourris  par  li- 
berté chat  nelle, irritez  parenuiedc  maliieillati 
cc,&  conduis  par  obftination  & outrecuidan- 
ce : lefqnelz  tous  ont  adoré  les  Idoles  par  eux 
forgées, felon  leurs  vaines  fanufies,  fi  comme 
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les  anciens  adoroyent  lupitei; , Mars . Venus, 
Mercure  & autresÆlon  les  inciinaciôs  efquel- 
lesil?  eftoyent  pouflèz  parleurs  plaillrs  &vo- 
luptez.  Car  autres  chofes  n’eftoient  leurs  ido- 
les,que  leurs  imaginations,  comme  à la  vérité 
cUmms  Hérétiques, que  leurs  conce- 

sytUxan-  piions.Çar.(commeditbien Clement  Alexan 
<ln»«f5tro  drjn  ) les  Heretiques  s’eftans  addonnez  aux  vo 
matü  Uh.6.  luptez , corrompent  & tirent  l’Efcriture  félon 
leurs  denüSilefquelz  aulsi  à l’imitation  des  fuf- 
diéks  leurs  precurlèurs  Idoktrés,  Ont  efte  corar 
tens  d’adorer  l,çs  autres  Dieux  eftrangiers, à fça 
uoirfuyute  aucunes  des.fantalies  & opinions 
des  autres'HeretiqueSjlefquelles  ilz  n’approu- 
uoyentf pour n’auoir  par  eux  efté  inuentées) 
pour  les  çlm'ouuoirlèniblaMeinét  de  receuoit 
& adorer  les  leurs  Car  autre  conformité  n^  a 
U entre  eux, ny  accord  en  leur  doâ:rine,&:  n’ap 
prou'icfOyç*^^  lesinuentions  eftrangieres  : fi  ce 
n’eftpirpour  faire  aufsi  rceeubir  & adorer  les 
leurs.  Cdme  entre  autres  aduint  en  Allemagne, 
ou  jesjgrandes  diuifions  pouf  la  diuerfité  des 
doÊtrises,auoyent  prefqu.c  renuersé  tout  l’eftat 
'd’iocJde;  les  Princes  Proieftans  èc  comniunau- 
tezjpour  chercher  quelque  accord  entre  leurs 
Miniiltesatnfidtujiez,apresla  mort  de  Zuinr 
gle,prinee  des  Sacramentaires  : enuoyerét  l’an 
ry<j,  Bucerc,&  plufieurs  autres  Prediçans  vers 
Luther  à Vittemberg;  auquel  lieu  apres  auoir 
confumé  plufieurs  iours  en  longues  dilputes, 
& principalement  fur  la  vérité  du  laiu(51  facre- 

ment 
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ment  de  l’Autel, ne  pouuâs  l’vn  à l’autre  ccder^ 
ny  reuerer  & reccuoir  autres  Dieus  ique  les 
leurs  propres.En  fin  Satha  pour  les  faire  côïen 
tir  à s’entre  ador^cr,y  nieit  pour  lors  vn  certain 
ac:tord  ,afçauoir,Bucere  accorda  à Luther  la 
vraye  6c  reale  fuftance  du  corps&  fang  de  Icfus 
Chrift,ellre  au  S.facremét  del’Autcha  la  char 
ge  que  Luther  luy  accorda  aulsi,  que  le  vtay 
<?orps  delefus  Chrift  n’eftpas  audr^t.  S,  (acre- 
mêtjfinôlors  & àrinftât  qu’ily  eft  receu&  ma- 
gè.Nous  lifpns  auçûs  autres  telz  accordzauoir 
éfte  faidz  (en  certains  articles  ) entre  les ^Zuin- 
gliertSjCaluiniftes  & autres  : non  pour  aucune 
vnion  ny  paix  qu’il  y ayt  eu  entre  eùxunais  fà  la 
cburtuine  de  tous  Heretiques  ) pour  expugner 
l’Eglife  Catholique,&  tirer  faueurl’vn  de  l’au- 
tré.Ec  fi  corne  nous  aupns  veu  cy  défius  (par  le 
tefinoignagcdes  anciens)  aucus  auec  grade  iifi- 
pieté  & abomination auoir  adoré  leurs  prc^res 
délités  & voluptcZyl’expcriéce nous  faiiîfaulsi 
vorffânoftregrâd  regret)  pluûeurs  des  moder 
nés  Heretiques,auoir  forgéjdes  opinions  côfor 
meS,&  fuiuanr  l’appetit  de  leur  rertfualitéchar- 
nèlle.  Defquellesitz  ont  forgé  vne  idole,brnée 
S:  polie  de  lâ-parblfcquieftoit  de  Dieu,  tiree  au- 
Icns  de  leur  afTedtioh  delordonnée , laquelle  ilz 
oncpuysfaiét  adorer  comme  parole  de  Dieu.  lereM.i. 
Car  ( fuyuant  le  dire  de  fainéf  lerofme)  aucune  (“p-i 
Hérefien’cfi:  forgée  jfinon  pour  la  gueule  & le 
ventre.C’ell:  ce  que  dit  bien  Origene.Ccux  qui 
fontdefireux  de  l’argent, & enflammés  de  l’a- 
mour d’auarice,  difent  qu’vn  certain  Mammon 
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Syrien  eÛ  Ife  Dieu  de  cefte  cupidité.  Les  ama' 
teurs  d*  paillardiiè  & volupté  lè  côilituent  V e- 
n.us  tleefle  de  ce  vice><luquel  ilz  font  agitez.  Le 
fèmbkhks  des  autres  viees,quand  ilz  fefbni 
forgez  celuy  mefraç  Dieu  ^ duquel  ilz  font  paf- 
Cohff.j  fionnez.  Rarqooy  de  ces  ehofes  parlant  rApp- 
ftr,ç:difoit>l  auarice.eftrefçru)ruQe  des  Idoles^ 
T U vois  donc  (dit  il)qije  non-ffulemcnt  adorer 
vue  ftàtaercft  réputé  adoration  $c  feruitude  das. 
Idoles  : mais  aufsi  s’eftudicr  à auarice.  Ainfl 
quand  nous  foiumes  teUement  adonnez àau- 
cuns  ^iceb  que  nous  les  ay  mons  de  tout  noftre, 
cueur  ,;;&;de;ioute  noftre  ame,  & de  toutes  noz 
foicesinousfonimes  di(ftz  adorer  les  ldo!es»;ê< 
cheminer  apres  les  Dieux  efti  anges.  ParqUOy.if 
eft  cfcriptqu’ilz  ont  adoré  les  Dieux  eftianges^ 
ks  Dieux  des  G entil  z,  qui-  eftoy  eut  enûe  eux« 
Etontprouoqué  Djeu  à courroux. 

le  reciteray  fculemcni»po«r  euiter  prolixiréj 
aucanes'.Éelles  impietez  diaPrinçe  desidplarres 
de cc’temjpsacy:.  LuthetAû’it’fe  renié, Apoftat 
5c  violatcor:  de  là  prcmieie  foy  Se  profetsion, 
poutaccompliren  toute.ljberté  (es  defirs  cbarx 
nèlz  & voluptez,  faifant  fon  Dieu  de  Ion  ycn  r 
tre,Srpour  tel  le  voulant  de  tous  faire  adorer, % 
brica  voe  plailante  Idole  d’vne  fienne  opinion 
/ voJiiptuéufe,iaquelle il  publia  en  vnliure  qu’il 
; compolà  l’an  i^zz.  de  l’eftat  de  mariagerauquel 

' contreteutehonnefteténaturelIe,il  parle,  delà 
coniondion  de  l'homme  & de  la  femme  en  ter- 
mes peu  hôneftesjtirantà  Ion  lens  charnel  cefte 
parole  de  Dieu»  Croiflez  & multipliez  & rem?* 

pliftèz 
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pliffez  la  terre.  Et  par  icelje  foufticm  que  ladi- 
te conioniSbion  elb  autanqnecen'aire  à la  per> 
Ibone,que  le  boire,  le  manger , êc  le  dormir,  Sc 
autres  telles  Qperations  naturelles.  Âdioulbanc 
que  fi  comme  l’homme  ne  peut  muer  Ion  (exe,, 
dufsineluy  eftilppj^ible  s’abftenirdc  femme: 

^.^elà  n’^  point  dç  conlèil  de  liberté , mais 
chp^neceil'aire'  En  forte  qu’il  elbde  necefsité 
qpg;,tout  hpqime  aye  vne  femme,  & tpmc  fem- 
me vn  homme.  Parquoy  tous  Preftrçs  & Nçn- 
ni^ms,lànsaupir  ergardà  aucups  vœuz  qu’ilz 
ayent  Dieu,  font  tenuz  &obligez  les  dp 

laillcr,poiir  yaequët  aux  œuures  de  tnariage.Ec 
fi.cft,grand, folie  de  s’arrefter  aux  empefobemés 
d.Wfinité  âç.ePnfonguinité:finon  à ^cUQS  qu’iji 
ppmme  lèloafa  fantal^e.  Et  dit  d’auât.age.  Que 
fi'lafemmene  peut  auoir  ligneedâfonmary,el- 
le  fopçutalliejrà  vp  autre  : non,  obftant  cela 
le  mary  fera  cenu  dp  }a  nourrir  comme  fienne. 

Et  que  enpareil  ças  l’homme  peult  ainfi  faire 
auec  vne  autre  femme.  Et  en  l’vn  de  fosformos 
qu’il  fit  au  peuple, il  dit  publiquement,que  fi  la 
femme refitbe, que  la  chambrière  foit  admifo. 

Qge  feu  Luther  ayant  forgé  cefte  belle  Idole, 
doiec  Sc  embellie  de  la  parole  de  Dieu  I 11  fo 
ptofterna  le  premier  pour  l’adorer,  pour  mieux 
ipciterles  autres  à faire  le  fomblable.r  ep  forte 
quel'annee fuyuant  vn  Alemand.nomméLep-  i f 2^. 
nard  Koppen  rauit  de  nui6b  du  rnopafo^re  de 
Nemis  en  Sax6,neuf  vierges  Moniales  ptofef* 
fes  gentilz  femmcs,la  fepmaine  fain6be,iour  du 
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Vendredi  fainél , & les  amena  a V ittemberg* 
où  demeuroit  Lutbenîequel  Ibq ànt  & approii' 
uant  grandement  ce  rapt , corhpô'fà  vn  liure  eii 
laguevulgairCj  auquel'il  parlfeëinfi  à ce  volénrÿ 
T U as  faià  vne  œuiire  noüüéltè’,  de  laquelle  les 
Prouinces  & les  hommes  chàiitêront  & parle*- 
ront, combien  que  plufieuts  eh  murmurcntcô- 
med’vn  grand  mal;  Mais  les  ehfktis  deÔicu 
t’en  dofinerqnt  l'ouange  5c-gtbirèiComme  ayîi 
exécuté  œuuré  tant Vertuéüiei  Et-  d’auantage  îé 
te  puis  aflèürer;que  Dieu  l’audit  àinfi  ordonné, 
fans  que  ton  propre  coiifeil  y cùft  de-rien  lèrtkyV 
-Et  contre la ëlameut  de  ceux  ^ùit’'éftimèrôt  fôl 
& méchant  p'our  cert  a£fee  i îiltéfpondray , que 
tù  es  vn  heùréivx  rauiflèur:&  qùet’out  aihïî  què 
lefus  Chriila  efté  râpteur  eh  cémondc/quahd 
par  fa  mort  ilfpolià  le  Prince  de  ce  inbhde  dè 
;îcs  armes  & vaiflèaux,le  faifànt  captif:  aulsi  tii 
as:  deliuré  ces  milèrables  âmes  de  la  prilbn 
rannie  humaine.Et  certes  en  temps  commode 
^ & opportun, à Içauoir  à Pa(ques:l6rs  que  lefils 
.Chrift  rendit  captiûe  la  captiuité  des  fiens.Âda 
fin  dudiélliure , il  nomme  par  grand  honneur 
lelHidésMonialeStde  noble  maifon,par  leur  hA 
propre.Et  pour  plus  reuerémêt  adorer  fort  Idb 
le,ledi6t  Luther  efpoulà  ( ou  plüftoftfê  coupla 
par  inceftueux  làcrilege)  aucc  l’vne  defdiâes 
Mdriialea,  hômmee  Katerihe  de  la  Bore, apres 
qu’elle  eut  (pour  plusgrâdè  charité)couru  l’ef- 
. guillette  deux  ans  durant  entre  les  efeoliers  de 
^Vittembèrg,  comme  tefmoignent  pluficurs  re- 
nommés 
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nomrois  hiftbriensj&fnefmes  maiftce  lean  Co 
clcc  en  feséommentaircs  de  l’acr  i f,i  j.  le  recite 
ray  à ccprbpos  ceqaedit  Origene,  que  ce  qui  orige.i: 
eflinimolé  aux  idoles,  dequoy  fainâ;  Paul  nous  Nftme.ti 
défend  vfèrj  ne  doit  pas-eftre  feulement  eftimfc 
de^Viandes,mais  aufsi  ded  paènles.  le  pen(è,dic 
if,iiüe  fi  cdmme  toute  parole  qui  enfeigne  pieté 
& iuftice  5é-verité,eft  coôlacree , & immolée  à 
Diea:femblab.lemenfttu&r  route  parole  qui  re- 
garde à impudicitéjiniuftice  Scfnjipieté,  eft  im- 
molée aux  idoles.  Et,  quilà  réédita  il  mange  cô- 
mc'clioiesimïnGkes  aux  idoléir.’  Pârquoy  il  eft 
ditique  le  peuple  a màngè  dé  leurs  {àcrifices,& 
ont  adoré  leurs  idoléKili  n-oncfeulemét  mage, 

.mais  aufti oiit  adotéi  Regar-desef ordre  du  mal. 
Premicrettiét  la  côcüpifcêcérpUis  la  gourman- 
, dîfejfidètlemét  l’impieté  a rêdu  captirz  lesferui 
réur's  de  Efieti.  lé  me  pourtois  icy  eftendre  df a- 
uahtage,recitant  femolablésildolès  forgees  par 
les  autres  Heretiques  : fiin’cftoit  que  i’cxcede- 
rois  la  brefüeié  par  moy  prOpofèe.Iediray -feu- 
lement que  c’eftchofecerfàinêjque  tous  ceux 
qu  i ont  délaifle  l’vnion  del^Egllfe  de  -Dieu  vnii- 
uerféHe,qüi  ont  eu  l’elprit  Ss  içauoir  de  baftiÉÔr 
for  ger  vn  Dieu  eftrage  & incogneu,  l’ont  forgé 
& eompofé , ièlon  qii’ilz  ont  êfté  pOufles  par 
leurs  défirs  (ènfue!z,comme  cy  deflus  nous  ont 
ditXDrigihe  & iàind  lerofme  : à fçauoir  le  vola  jicS'caf't 
ptueux,  comme  nous  aubns  Veo  de  Lnthcr.Le  bomil  z 
gourmâts’eft  forgé  vn  Dieu  desbridé,  pour  cou  itrony.in 
rir  enroute  liberté, ibiiftenant  l’Eglilè  n’auoir  le 
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pcuuoic  & auiltoi'ité  d’ordonner  a^eUJtts  icuf-^ 
nés  & conftitutlon?  pÉ^Hi^idues,  de  ii’vûige 
d-aucunesvianilesi  pour  qnelçjne  t£ii}gs;5;0iiv- 
me  puis  la  création  duaftonde  a eftê  pbièrué  en 
rire  le  peuple  de  Diejljpour  alTubjettit:  la  i 

re{prit,  & dempnftrer  Cpaj  pronapte  ôbedjenr. 
cc)côme  eft  requis  saeçouftumer  d’obéir  aju;( 
ordonnancesdiuin^s.Le  voleur  3ç  larron  fac^H- 
lege,s’cft  forgé  vn  Dieu  M|irs  einj^Rplé,ébu:0e- 
nant  par  coraparaifon  des  hi  ftoirés  4u  vi,e  ukfc- 
Aament,qu’iie(l  u9n  (èuleméç  licite  au  pejlpfo 
Cbreftien , mais  ^QG^mnaàndéide  Dieju  ,dc 
prendre  les  arme^-^n^  aucune  autborité/^ 
giftracordinaif!e:>;pQUir  fauir  & é^M^for,{ôu<ea 
chofos  coniacrèes  ^ >dediees.. aux  temples  delà 
religion  Gaibplique':  elquel?  ilz'  prétendent^ 
par  leur  iûgemenr  priuc,les  idolâtries  eftre,exec 
cces.  Et  pour  ceft  elFedt  commt^lid^ne  fr  .re-' 
ttolter  de  l’obeifliince  debRoys  > P tinces&  fçi- 
gneurs,&  ne  reeognoiftre  autres  fuperieücsquc 
ceux  qu’ilz.  Tefont  confiftoridememîeux  mef- 
mes  eftablys.Permettent  de  prcndre&  làriîrde 
main  priuee,fous  le$  biens  de  ceux  qui  ne  font 
de  leur  lèâe.Pretendent  de  rendre  toutes;  çho- 
fes,nôn  communesjmais  àquilespourra  vfur- 
per.  O combien  t'e  D jeu  eftrangier  s’eRacquis  ^ 
d’adorateursiqui  pnt  deuât  luy  Sefehi  le  genoil. 

I.  des  Xoyt  L’orgueilleux  & hautain  fe  façôoe.  yn  D ieu 
comme  Dagon,{anstefte,  déniant  toute obeiG- 
iancc  deüe  au  chefé?  pafteur  fupteroe,  de  |’E* 
glife,  & autres  Prelatz:&  aafsi  aux  Roys,Prin- 

ces 
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CCS  fi:igneurs,au%ue|z  ilz  dédaignée  obeyr, 
s’eftiinant  plus  que  tpus  autres.  Parquoy  il  rc-^ 
iette  & abolit  toutes  les  çôftitutions  politiques» 

Sc  traditids£cclelialiiqjifes,VDire  Apoftoliques» 

6c  comme  telles  reçcucs  puis  les  Apoltr^s  en  la 
vraye  Égli/è,  pour  inriQdujçe  faije  recèuoic 
itous,feS;iouenti6o,s  priuees  & fantafies  pârti- 
cyli^£S.Et nçft de n?ççqeiUc.Car (comme  dit 
S.^uguftm,)  l’heretiquÉ  n’a  autre  chef  que  le 
diable,  P il  eftl’ Hérétique  (dilbit  S.  lerofme)  *"  »«»'»»« 
qui  ne  s’eflieue  en;Orgueil,m’elpri(kntlajîm- 
piicué.derEglife,&  reputat  ïâfoy  vne  bejG^fe, 

& les  perfonncs  EcclsuaHiques  comme  belles  reticos. 
brutes »&  s’orgueillit  teUehiWt  par  elation  çlç 
vaine  glpirc.&  calun3nie,qu’rlolè  armer  %y€hàam^ 

cÉç  contrç/on  créateur  mefmes?  ,C  t Efa.' 

Ee  vindicatif  erigera  vne  deellè  de  dilcpr^  c'ap.i6 
aççppagnee  des  fuciesinferualesjqui  fo^ij:  ver;; 
t,u  demeldire.Et  côpola’a  libelles  diffamatojf 
tes  contre  tous,e,Hajz^^‘fouftiendra(auçc  lapa 
rple  de  Ç)!eu,par  luy  Qprtpmp.ue)  qu’ilreft  licite 
& cômandè  de  mailacrer  Prin6es»reigùç,ucs,i^ 
tous  aunes, qui  s’oppo{ênt  .&  ne  veulent  i..d,or^ 
leurs  Pi^ux  eftrangiers,  voire  qu’il  eilpertufs 
les  faire  m.ourir  par  poifons  & àilàftincrnens.  ^ 

L’enuieux  contre  i’clïai  Ecclefiaftique,  inci- 
té & inllruidt  par  Sathan  (par  l'cnuieduquèria 
mort  cil  entree  au  monde  Épour  ruiner  Ia;:>Pre- 
ftriiê  ordonnée  & eftablie  de  Dieu,  procurera 
d’abolii  le  Sacrifice  continuel  des  Chreftien^ 
offert  à Dieu  par  fbn  Eghfê,par  le  miniflere  dçs 
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prcîlrés  à ce  ordônézjfiguré  par  Melchiïcdecïï 
cft rbbljititfn de  pâuv&  vi|i,predi(5i parleÿprd- 
pHétes Vaccothpîy  & hiftituepar  léfus  Ghtjff» 
iiiëmôire  & rçcordatsrbii  de  ïk  moft  & paC- 
laqaeHé  rbbfrtkitï  lignage  a '^é  ta^' 
ch^tc  : & par  Icgüèl  fâcnfice  nous  eft  donnée 
afieliiiancrc  de  vîç  etêmeiréi&  db  la  refurreâibii 
dés  édtipSjruyuâfit'fes'Iirômcires  contenues  au 
Exiéfme  çhap.de  rEuahgilè'S.Iean.Et  par  bon 
Icqaènt  abdîiiîantcefaicnBcediuin,rerôit  âhriu 
lee  la  ppéftrilê&  Irréligion  Chrcftienne.  CeEe 
enuïé  (dy-ie)  les  fàidt;  ttîniber  en  telle  rage  & fii 
rie,que  d’dier  aùec pruiiéurs  grands  blafphé- 
itoesljininiuer&âdioiiftera-la  parole  de  Dieu: 
r^ïtnànt  lefus  Cbrift-impuiflant,pour  ne  pou 
uoir  faire  ce  qu'il  veut,  corn  me  il  nous  démon- 
Urèprblà  parole  exprelïèiny  accôplir  ce  qu’il 
pJ:6iriet^.’Ët  qu’il  éft  vii  abulcur , de  nous  âffeu- 
rer  pair  là  parole  fi  eicprelle  eftre  Ibn  coirps  8c 
iâingtefpandu  pour  nous,  ce,  qu’il  nous  donne 
au  fâind  Sacrertient  par  luy  i nftitué , 8c  que  ce 
n’éft  que  pain  8c  vin  en  leur  vraye  fubftancé. 
Et  que  lès  figures  de  la  l'oy  Molàique  ne  font 
enèbrés  accoinplies , de  par  aihfi  lefUs  Chrifi: 
n’r  éfieîevray  Mclsieptbmisen  la  loy,qui  de- 
doit  parla  vérité  accotoplir  les  figures,  là  vraye 
îùmïéréfuccedantàl’vinbre.  Comme /croit,  fi 
aux'figuies  des  /àcrifiiees  anciens  auoyent  Tuc- 
cedé  autres  figüres,6Ufignes , ou  marreauxdes 
'éfiôïbVfignifiees  (cômç  fongent  les  Hérétiques) 
& non  la  vérité  promi/è  de  Dieu,mettant  fin  à 

icelles. 
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îcelles.Par  cefteenuie  pour  rendre  l’cft^^cçle 
fiaftique  plus  odieux  à ceux  qui  ont  delaâfle  IV- 
nipn  de  i’Eglife  vniuecièUe  » font  par  Sathan 
plufieurs  en  la  religion  Chreftienne  fiaueuglés 
& confus , qu’ils  oient  appcller  idoIatres,eeu* 
^qui.adorenr  Icfus  Chrift  ,ou  la.  Foy  de  rEglifc 
vniuerlêlle  leur  mc^re  par  U parole  dfi  Dieu 
ckire,$ç  exprellè  , qu’il  eîi  vrayement  j>refeuç 
Pieu  & homme;& où  ila  eRé  adoré  par  ME^Ih 
(e  dç  Pieu,puys  fon  afcenlîon  es  pieux, cqmme 
nous  tefrao|gnent  ceux  qui  en  tous  aages  o,nt 
fuccedéaux  Apoftres.E’enuie  Sathan;iqu,e,j(Jij 
fcitc  telle  impiété  en  meCpris  des  Prcftres  legP 
timement  ordonnez , qm-pelehrent;  ces  fain(3;$ 
myileres,  félon  rinftitution  Sc  cpmraan.^mçnç 
de  lefus  Chriftrcommçcn  leur  fubftançe.prûi-f 
cipale  ilz  qntefté  celebréspuis  lcs  Apoftçes,  & 
parcuxmefmesjcompie  nous  telinoign.ét  leurs 
dilc;iples,&  fuccefleurslegitiraes.Plulîeurs  cer 
rimonièSjpricres  & obfeprations  ayant  efté  ad^ 
iouftees  5c  rcceiies  du  commun  confcntement 
yniuetlcl  de  rEglilèiponr  mieux  efleuer  l’clpric 
fidele  en  Dieu:&  pourpluficius  faindes  lîgniy 
ftcatiaps  des  myfteres  diuius;aufsi  pour  .exciter 
iadçjuqpon  du  peuple  Chreftien,  & pour  rbqq 
neur  Ipuuerain  que  pmrieeiles,ont  ptojfprté.de- 
uoir  & .rendre  à Pieu»;  . ' 

Que  d.iiay  ied’auîi.ntagÇ.î  fnon  apres  Qrir  onçc»,;» 
gene,çxpo(ant  le  Prpph.ereEfpie,  Que  vn  chà-  KfliS  cif. 
cun  qui  faidvn  Dieu  de  ce  qu’il  cftime  eftte  ^'<"”'48 
bon,&  qui  fert  au  péché , e(l  maudit,  baftiflant 
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vne  ftatue  , & forgeant  vhe  œuyré  parla  main 
de  l’ouarierj  & la  mettant  ch  lien  cachc.  Çerfat 
hemcnt  (dit  il)  nous  faifons  plufieurs  Idoles  au 
fecrct  de  noftre  cucur , quand  nous  péchons, 
Parquçy  la  parole  diüihë'  nous  exhorte  i faire 
pènitëriçe , crier  & hurler  contre  les  ftatucs  Sc 
Idoles  qui  font  eh  leruIiFém  5c  en  Sarhàrie. 
Qtie;s*il  aduient,quenpüÿ<^i  defîrons  eftrede 
fEgliie , pechibhy : hhiis  faifpns  des  ftatues  en 
lërüfàléih.  Mais  ïi 'ceux  qui  font  conliithez 
hhrs^*^Eglife  (commefphillcs  HerctiqüeV  ) pè- 
chent j ilz  forgent  des  Idoles  en  i Samarie.D'ôc  - 
qués!  à ces  Idolâtres  delcüts  fantafîës  ?qüi  Fcmt 
icinhîànt  d'eftre  Ir  gràndz  zelatcütS  cohtrfe' 
ceux  qui  pfetédent  cllt'e  Idolâtres  des  Imagesi 
gttJèhMu.  lott  tefpôdu  ce  qa%{criaorc  lainA  Oenys  Eüéf- 
e.chapjer-  que  d’Alexandrie  a rHerctique  5c  (cifraatique 
nier.  Donatus.  Il  eftoit  raifonnable  (dit  i!)  Ôc  requis 
^cefiQ.  d'endurer  toutes  chofes,_  pour  euiter  qu’il  n’y 
tbap.^  euftdihifionen  l’Eglifedè  Dieù.Et  n’éufl:  pas 
ellé  moindre  gloire  dë  fouffrir  5c  ehdurër'le 
martyre  (pour  érapefçhetiàdiuilîon  de  rEglî- 
£ê)que  pour  nè'vouîojt’Iac'rrfier  aux  îdèlés: 
airis  pàr  mon  opiniô,{èrûîf  plus  de  meritë.'Çar 
en  celuy  cas  > vn  chaeuh  ecahbat  pour  fon  àme 
particulicre:mais  encèflroy  cy,Ion  combat  pour 
toute  l’Eglife  vniuerlèllè.  Quelle  donc  pltis 
grande  idolâtrie  pourroit  élite  entre  Chreftiés, 
ayant  d’vn  colle  la  parole  de  Dieu  exprefle',  qui 
ditjCecy  ell  mô  corpSi5c  celuy  mefmes  qui  fe- 
raliuréàla croix pourvous:Cecy  ell  mô  fang, 
dc'celuy  mellne  qui  fera  refpandu  pour  la  te- 
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mi{siQ!i'dèV6z|>echez.MaGahir«ft  vràyerftent 
viande» ^'ttton  fang  eft  vtayeittenr  breuage. 
LefqüéUes  paroles  tcfrttoignées  par  les  Euangè 
lifteSjSi  par  faind  Pâuljl’Eghfe  voiuerfèlle  au- 
roit  ainfi  entendujqu’elles  fonnem  en  leur  pro- 
pre lîgnificâHôn,  depuis  le  temps  qu’elles  furet 
prortoocéeSi'L’facrctiqùe  au  contraire  reHRane 
à Dieu  > & immüant  (a  parolêvreiette  ce  que 
l'elprît  de  Pifcu,en  a infptrc  à fon  Eglilé,lâ  con- 
damne comrtie  idolâtre  : propoie  fbn  opinion 
pfiuie,  for gbe  en  fon  cerueaù  variable , pour  e- 
ftrc  teceuë,  & foy  à icelle  âdioaftèe,delai{ntnc 
la  parole  de  Dieucni’vnion  de  fon  Eglifo.Si  ru 
le  cfois,fi  ttt  lëfuis  & adhères  à luÿ , ne  delaiflè 
tu  la  foy  qüc'tu  dois  auoir  en  Dieu  & à fa  paro- 
le » pour  croire  ch  l’Heretique?  N’eft  ce  donc 
vrayement  adores  l’Herctique,c’eft  à dire , plus 
adhérer  &yenerer  la  créature  que  le  créateur, 
deerélréfa  parole  eftre  plus  véritable  que  ceb 
le  deDiëu?  G’eftce  que  dit  Origene,  Celiiy 
forge  vne  Idole , lequel  ( félon  que  dit  fainâ 
Paql'quel’lâole  n’eft  rien)fâi49:cejqui  n!eft  p^ 
Et  quf*  eft'ëëè  dire,ce^Uî  n’eft  pasJC’eft'vne-efi 
pêce  êc'fetfiblance , qUe  l’œiljve’ voit  ûy  appet- 
çoiltmais  é’eft  l’entendemenc  qafl’inuente  Sc 
cohtrhüiic.;  Pàrquoypfèhe-zVôiis  garde  (diril 
expofoht  le  prophète  Iceemie)comme  fonc  eotn 
pôfées  Ics'paf  oies  mortifères  des  doârines  per 
nicieufes,  quelle  fplendeur  d’eloquence  elles 
ont, quelle  diuifîô  de  chofès.  V ôus  cognoiftrcjt 
comme  vn  chacun  de  ceux  qui  font  entre  vous 
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&e.niceluy  a raisde  kpoifon  d’ddDlatrie,&  du 
venin  de  roauqaifeparple,  & de  lappj^n  de  ces 
dodrinesquiiûelnti*:âilîp4el’hpm'm«>&.dii  ve- 
nin  defciencc  faufeihertt  iîon),n)ée.;7. 


en  telle  in)pieté,qne  de. fe/âire  adorer  feujt  tnef- 
ines,en  leurs  noms  proptes,  çQrnme>ÇX  delTlis 
clemens  hous  a récité  Clément 'Alçjtandtûï  qu!qnt  fai^i 
t^lexand.  jgs  anciens  Idolâtres.  Dctjuoy  ontrprins  leui: 
l>orta^4  denorainatioD  les  ferles  de  noftre  tem'ps,ièlon 
àd  Gentes.  *1°™  de  leufts  Idolestcommç  la  Lutherienn.ej 
la  Zuihglienne  ,1a  Seructifte , la  C^luinille , fî 
comme  autres  fois  rArrieptieda  Ponatifte  , la 
Manichée,&  ainlî  des  àu.tres:lcfqucl£Z,5ous  (cô' 
me  ditle  Prophète  Royal)ontappelJéleurs  nô< 
en  leurs  terrés,où  dz  ont  v/urpé  doml.nmiQn. 

Il  n’eft  pasaufsique  çejtaines  YiUeflcotntfie 
d’aucunes  nousa  parlé  Glement  .Aje^andrinl 
s’vfurpans  la  domination  qui  ne  Ipuç  fppatte- 
àQit,&  reietcant  la  religion  Catb<diqi}e,  pe  le 
fi^entefforcees  fe  faire  adprer.le,  dy ‘I» 
Pommunaüté  de  lent  Ville  > & les  IdolitÇ  V-W*» 


rpii.d» 
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itaiJon foit  par  doj^dné  pernicieulè  forgee  en 
!ieuEyilIe,qu’iIs  Icment  par  liuretz  en  plulieurs 
lieux, enaoyantleurs  Minières  & lê^aires  par 
les  pays,&  prouinces,pour  publier  de  annôcer 
les  Dieux  eftraoges  adorés  en  leur  ville,&  con- 
traindre (lèduifant. le  populaire  J les  Roys  & 
Princes,par  armes  & violacé,  deles  adorertlbit 

qu’ilz 
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'qu’ils  s’attribuent  iuiifdi6i:ion  fupreme  fur  les 
Egbïès  ou  Confifl:Qires(qu’ilz  appellent) qui 
font  <le  leur  Iêde,l’oftant  & déniant  aux  Roys 
& Princes  leurs  lèigneurs  legitiroes. 

Decefte  diuer/îté  de  Dieux cftrangierS)  eft 
aduenue  telle  confufion  en  la  Cbrefticntê  , que 
Eufobe  attelle  eftre  procedee  entre  les  geUcaM. 
lilzjàcaure  de  la  diuerfité  de  leurs  Dieux.  C’eft  7,ca^.t 
qu’en  fin  plufieurs  voyans  la  religion  eftre  ainfi 
corrompue>8cfalfifiee  parlant  de  diuerfes  & 
variables  opinions,  & qu’il  y auoit  maintenant 
autant  de  Dieuxéftrangcs  que  de  religions  ^ & 
de  religions  que  de  pays, que  de  villes  & qiïe  de 
tcftes  d’Heretiques  : ont  penle  pour  ne  f^âuôir 
en ceûediuerfité, laquelle fuyure,qü’il  n'y  en 
auoit  point  du  tout,&  par  confèquent  point  dé 
Dieu,lafchanslabrideen  toute  liberté  , a tous 
leurs  defirs  fonfuelz  ; n’eiperans  aucune  cbofe 
de  la  vie  future, & tous  Ce  difans  eftre  (âges,  co- 
rne diéH’Apoftrc.  C’eft  àdircjdiél  S. Auguftin,  jtomams  i 
orgueil dominant  en  eux,  & s’exaltans  en  leur 
fapience,font  deuenus  foIz.Er  quel  eft  le  but  & ^ ci.Vei 
deflèingdeces  Dieux  eftrangiers  ? Sainél  Cy- 
prienle  nous  apprendra.  Ilz  n’ont  autre  foing  cyp.traSl. 
nyeftude(dit  il)  finon  dedeftourner  de  Dieu  deidolom 
ie$  perfonnes,dcles  diuertir  de  la  cognoiftance  yamuu. 
delà  vraye  religion , pour  adhérer  à leur  fuper- 
ftition.  Et  font  continuellement  en  peine , de 
chercher  des  gens  qui  leur  foyent  compagnons 
en  cefte  peine , lefquels  par  erreur  ilz  ont  faiét 
participans  de  leurs  crimes.  Eft  aufsi  aduenu  à 
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ces  idolâtres  ce  que  de  leurs  pareilz  auoît  pre- 
didle  Prophète  royal, qu’ils  î'ont  faids  fembla-- 
blçs  aux  Idoles  qu’ils  ont  forgées, & aux  quelles 
, . . ilz  ont  eu  leur  confiance, à fçauoir  ( comme  dit 

Origene)  font  deuenus  fans  entendement  & 
£ansraifonaucune,commes’ilzeftoyentçon- 
uertis  en  pierre,  ou  en  boys. 

Ainfi  donc  maintenant  ( fuyuant  l’ancienne 
idolâtrie ) foijc forgés  & cpmpolèzdes  Dieux 
eftr.anges  & incogneuz  à l’Eglife  de  Dieu, 
qui  font  adorez  Sc  fiiiuis  par  ceux  qui  ont 
delaiile  l’vnion  d’icelle,  félon  qu’vn  chacun  ell 
pouffé  & efmeu  par  fes  propres  defîrs,teee- 
tiaits  ou  reiettans  les  Dieux  les  vns  des  au- 
tres, félon  qu’iljs  cognoiflèntl’occafion  (è  pre- 
{etiter  pour  s’en  pouuoir  fcrüir  dcayderpour 
leur  auanceroent  & fuppdtt , & pour  plus 
esbrânler  rÊglife  de  Dieu.  N’èftant  autres  le 
but  de  leur  chef  Sathan,  que  l’expugner  com- 
me dés  là  naHlànce  , il  s’eft  efforcé  par  telz 
moyens  & tous  autres  qu’il  a peu  excogiter, 
, comme  elle  le  plaind  enlaperîbnnedu  Pro- 
phète royal,  au  Pfalme  cent  vingt  huidiefiine 
Et  comme  (cydeffus  nous  a dit  Saind  Augu- 
PjhLio.  ftin)  leur  opinion  eft  diuerfè,mais  ce  n’eftquc 
vnc  vanité,  comme  dit  le  Pfalmifte  , Hz,  Ibni 
par  vanité  liez  eniemble . Et  combien  qu’ilz 
ibyentdifcordans  par  contraires  opinions  , ih 
ibflt  toutesfois  par  fembiable  vanité  liez  & 
conioinds  enlèrable. 

Voyla  pas  de  beaux  Dieux, & qui  méri- 
tent 
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tçnt  qo’on  fe  dcftourne  poiir.  les  fiiyure,  de 
Tadoration  luprcme  qu’on  doit  au  vrayDiçu, 

& que  pour  eux  on  delaiflè  l’vnion  de/on  E. 
glilè  vniuerièlle , en  laquelle  feule  repofe  l’e^ 
fprit  de  Dieu  , & hors  laquelle  n’y  a aucun 
efjpoir  de  ^3lut^  Qu’à  la  mienne  volonté  les 
pcefonnes  de  ces  forgerons , la  matière  dequoy 
ilz  forgent  ces  dieux  ,&  leurs  boutiques, fuf- 
fènt  bien  recherchées  & recogneües.  Car  on 
pourroiteftre  certain  du  dire  de  Sainâ:  Am- 
broife  , Q^e  celuy  qui  veut  eftrc  participant 
des  chofes  diuines,  ne^oit  eftre  compagnon 
de  ces  Idoles. 

Ce  font  des  Dieux,fclz  que  le  peuple  d’If- 
rael  tumbé  en  Idolâtrie  (Moyfe  eftant  à la 
montagne  auec  Dieu)  forgea  des  affiquetz 
d’or  pendus  aux  oreilles  de  leurs  femmes: 
lefquclles  comme  fortes  qu’elles  efloyent  (dit 
Origenc)ayansdiuerti  leurs.oreillesde  la  ve-i  Orige.în 
rite,  & conuerties  aux  fables  impiété,  les 
ofFroyent:&  d’icelles  fortit  vn  veau  de  fontes 
duquel  ilz  dirent,  Voicy  tes  Dieux, ô lfîaeh 
qui  t’ont  faiâ:  fortir  du  pais  d’Egypte.  AiOfî 
maintenant  l’Heretique  promettant  au  peu- 
ple qui  a delaifïe  l’vnion  de  l’Eglifode  Dieu, 
de  forger  au  fourneau  de  fa  propre  ceruellc, 
vn  Dieu  tout  d’or  , donnant  toute  liberté, 
poli  & orné  de  beaux  diâis  de  perfuafions  de 
fcience  mondaine . eft  aidé  d’ot  & d’argent, 
par  ces  fedtaircs  cheminez, fans  rien  efpargnec 
pour  la  bouifè  commune  , pour  la  flruAure 
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Sc  baftinsent  de  leur  Dieu.  En  fin , aueç  toua  . 
tes  Içuïs  préparations  mondaines  , pour  les- 
quelles toutes  leurs  forces  & labeurs  ont  elle 
etïiploiês  , au  lieu  d’yn  beau  Dieu  tout  d’or 
qu’ilz  en  efperoyent , en,  font  fortis  & fortf 
rent  de  gros  veaux  qui  les  ont  abuzés  & de^ 
ceuz,&  leur  ont  bien  cher  vendu  de  fimulée 
poudre  dé  carron,  pour  bonne  elpiçerie,  & les 
ont  ruinez  de  biens,  de  corps  & d’ame  : pour 
s’aggrandir , & entretenir  leurs  menges  ôs  def 
feingSjiànsquil Soit  quafi  plus  nouuelle  d’au- 
cune religion.  • 

A ceux  qui  adorent  leurs  Idoles  (diâ  Sain^ 
sxSb.fetit.  Auguftin}aduient  coinrae  à ceux  qui  en  fon- 
voyenr  des  illufions . Car  fi  leur  amç 
vient  à s’efueiller»elle  cognoit  par  qui  ell’a  efté 
fai6te,&  n’adore  plus  çequ’ell’a  forgé.  Ne  font 
tels  Idolâtres  bienaueuglés  par  le  prince  des 
tenebres  Sathan , quand  maintenant  par  l’in- 
carnation du  filz  de  Dieu , ces  premières  abo- 
minations font  du  monde  dechaiTcés  > & la 
vraye  lumière  & cognoiflance  du  vray  Dieu, 
auroitfuffiiàmment  illuilré  les  humains  pour 
le  fuiute,  luy  obeyr  , l’adorer  , obièruer  fes 
làinéts  commandemens  , retenir  les  moyens 
de  iàlut  qu’il  nous  adonné, & n’en  cbercher 
point  d’autres  contraires  à icéux:ouyr  la  yoix 
^ugujn  de  ion  eipouze,  à laquelle  il  nous  a cpmman- 
«rdt.co»ir4  déd’obeyr.  Car  vers  la  foy  Catholique  (com- 
iud*os,pa  me  dit  Sain(5t  Auguftin  ) ejft  feulement  la  vraye 
^rê^os  fraternelle , & le  falut , éternel.  Car 
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elle  n’eft  point  en  vn  coimnaais  cntiereraerit 
par  tout.  Que  lî  aucun  s’efloigne  d’icelle , & 
qu’il  fe  mette  à fuiure  l’erreur  des  Hérétiques, 
il  fera  condamné  comme  feruiteur  fugitif,  & 
non  teceu  comme  filz  adoptif, & ne  réfufcitera 
pointen  vie  eternelle  : mais  plufloft  à damna- 
tion. Car  aux  bons  &mauuaiseft  promifè  re- 
furreétion,&  au  lieu  de  recognoiftrelî  grands 
dons  & biens  faiiSts  de  Dieu  ,&  luy  en  rendre 
aâion  de  grâce,  on  le mefcognoit  pour  fuy- 
ure  ces  dieux  eftrangiers. 

Dequoy  aulsi  leur  aduient,  comme  à ceux 
que  depaiudb  bien  Sainét  lehan  Chrifoftome: 
Sicomme,dit  il  ,refpine  & le  chardon,de  quel-  cap.j.oper'e 
quecoftéquetu  les  regard|6,  ont  leurs  elguil-  imferftiit. 
Ions  qui  piquent  : ainlî  de  quelque  part  que  tu 
conlîderes  les  lèruiteurs  du  diable,  ilz  Ibnt  rem 
plis  d’iniquité.  S’ilz  parlent,  ceft  pour  trom' 
per  & deceuoir:  s’ilz  le  taifent,ilz  penlènt  mal: 
s’ili  fe  courroullèntjilz  font  furieux , s’ilz  de- 
meurent en  patience  ,ilz  attendent  l’occalîon 
pour  nuire  , & guettent  l’opportunité  pour 
dommager  : s’ilz  font  mal , ilz  n’en  ont  point 
de  honte, s’ilz  font  quelque  bien , c’eft  pour 
vaine  gloire, pour  l’amour  des  hommes.Et  com 
me  pourroit  porter  bon  frui«5fc l’arbre , duquel 
le  diable  eftlaracineîSoubzlé  bon  arbre, les 
belles  & animaux  le  repolènt  : mais  foubz  les 
efpines , autre  bellail  ne  peut  prendre  repos, 
quele  lèrpent.  Celuypenîè  ilellre  auec  lefus  Cypria.Je 
Ghrill  ( difoit  Sainél  Cyprien  ) lequel  fe  rend 
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aduerraire  des  prelltes  de  lefus  Chrift , & qui 
t fe  ièparé  dé  la  fociccè  de  fon  clergé  &de  fon 
peupleî  V n tel  pétfonnage  porte  les  armes  eon 
trc  rEglifc  i répugné  à ladifpolînon  de  Dieuy 
eftelïnemy  de  l’Autel,  rebelle  contre  le  facri- 
ficé  dé  lel^s  Chrift  infidèle  à la  foy  ,facrrlegc 
â là  réligiori , fèruiteur  inobedient , enfant  fans 
pitié , frère  ennemy  ; & ayant  mefprile  les  E- 
uèfqucsj&delaifl^  les  Preftres  deDieu,iIoze 
eriger  vn  autre  autel,  & faite  autres  prieres,pac 
voix  illicites,&  profaner  (par  faux  facrifices  ) la 
vérité  de  l’hoftie  du  Seigneunne  fâchât  que  cc- 
, luy  qui  attente  contre  l’ordonnance  de  Dieu 
, eftpunypar  diuinc  correâ:ion,pourla  témé- 
rité de  fort  audace^ 

lefiiys  content  que  ie  (ôye  argué  de  men- 
Ibngc,  apres  fi  Staindz  peribnnages , fi  l’éxpe- 
riencé  ne  nous  faid  cognoiftre  eftre  telz^  les 
meurs  & complexions  des  modernes  facrrfica- 
teurs  de  ces  beaux  Dieux  eftrangters  : leiqoclz 
àufsipar  grande  deteftation  lesfaindz  ^ an- 
ciens Dodeurs  ont  eftimé  pires  que  les  gentilz 
lib.  infidelles  i Car  ( félon  T ertullien ) le  chef  de 
ieiioloh-  toute  iniuftice  c’eft  Idolatrre.Saindlean  Chry 
tria.  ’ïbftome  dit,  que  aucun  nefaiddoubte.les  He 
retiqueS  eftrfe  pires  que  les  Gentilz.  Premiere- 
ment  pourcc  que  les  Gentilz  blalpbementle- 
fus  Cnrift  par  ignorance: mais  les  Hérétiques 
auec  leur  fçauoir  efcorchent  la  vérité  de  lefiis 
Chrift.Eraufii  qu’enceuxlàilya  quelqueef- 
. perance  qu’ilz  receuront  la  foy  : mais  entre  les 
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Heretiqus,  n’y  a inceflamtnent  que  guerre  ôc 
(difcorde.  Le  (erablable  dit  faincSb  lerorme,  Ii-  terenj.  %n 
ure  i.  fur  Sain(3:  Matthieu,  chapitre  (èzieme. 
il  dit  en  vn  autre  lieu , Qii,e  toutes  les  diiputes 
&:  queftions  des  Hérétiques  & dès  Gentilz, 
font  femblables.  Car  elles  ne  fuiüentl’autho- 
rité  des  Eferitures,  mais  le  lèns  de  raifort  hu- 
maine. Et  dit  en  vn  autre  lieu , Que  Udot^tri- 
ne  des  Hérétiques  eft  pire  que  tous  autres  pe  - 
chez  & fornications  , faiiànt  des  enfans  de 
Dieu  les  enfans  du  diable,  il  dit  d’auaritage,  ^yfd'-*er. 
Qije  depuys  qu’on  appelle  vn  homme  Herèd-  £nçiferid~ 
que, on  dénié  qu’il  foit  plus  Chreftien  : &ne 
faut  autrement  parler  de  luy , que  d’vn  Payen 
infidèle:  SaintSb  Auguftiù  eft  de  cefte  opinion,  ^ugu.ie 
& dit  que  celuy  qui  a delaifte  la  foy , eft  pire  Cimt.  Dei. 
queceluy  qui  n’a  delaifte  celle  qu’il  n’eut  la-  ^5 
mais.  Sainâ:  Cyprien  parlant  de  ceux  qui  fe 
font  feparez  de  l’vnitê  deTEglifï  Catholique,  pr*laL 
difoit,  que  telles'  gens  fo  peuuent  en  telle  forté  ' 

dire  Chreftiens,  comme  le  Diable  fouùèntef. 
fois  prentle  nom  de  Chrift.  Noftre  foigneur 
nous  en  aduertiftant , quand  il  dit,  Plufièurs  S.iuamj 
yiendronten  mon  nom,di(ans,Ie  fuisle  Chrift: 

& tromperont  beaucoup  de  gens.  Et  fi  comme 
iln’cftle  Chrift,  combién  qu’il deçqiüe  foübz 
le  nom  de  Chrift:  pareillement  celuy  ne  peut 
eftre  eftimé  Chreftien , lequel  n’eft  permanent 
en  la  vérité  de  fon  Euangile  & de  la  foy.  Par- 
quoy  faintft  Ambfoife  eft  d’aduis , que  PHcre- 
tique  fera  puny  de  peine  femblable  que  ludaü.  /«rm.  59 
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Et  non  fans  caufc  (dit  il)  Car  l’Heretique  bla-' 
iphemele  Seigneur  que  ludas  vendit,  &peiTe-  • 
cutetouslesiours  celuy  (jàeindasiiuraàccux 
Origw»  qui  leperfecutoyent.  Ôrigene  expofantlebaR 
yttatt.caf.  (èr  de  ludas,  di<St  ainfi:  le  penfe  que  tous  les 
i6.tra£l.3S  traiftrcs  à vérité,  faignentaymer  la  vérité,  8c 
vfans du  ligne  de  bailer , auec  vne  certaine  ap - 
parénce  de  charité,  trahilTent  la  parole  de  Dieu 
à ceux  qui  la  veulent  retenir.Et  ne  demonftrént 
les  aduerlàites  d’icelle  nén  de  pacifique , mais 
vient  d^armes  belliquéufes,  d’outrages , & ba- 
llons. ludas  le  traiftrc  diâ:  à lefus,  Maiftre. 
Ainlî  tous  les  Hérétiques  appellent  lefus  com- 
me ludas,Alaiftre, & Seigneur le  bailenc 
corntpie  ludas. 

de  D emandons  (pour  mettre  fin  à ce  propos)  a 

mirabià-  $.  Augullin,qu’on  doit  faire  de  ces  idolâtres  là 
fcrilth^z  ^“ficateursî  Helie lèruiteur  de  Dieu,dit  il, mit 
ea[.it  * à mort>làns  cômettre  aucune  ofïence  d’homici 
de,les  làcrificateurs  des  idoles.  Car  ilelloit  de 
celle  loy  quidit»Tu  ne  permettras  viurele  bla- 
lpliemateur,Orpetfonne,dit  il,n’adore  & teue- 
; rc  vneidole,  quil  ne  Ibit  blalphemateur  contre 

Dieu, Donçques  k prophète  qui  auoit  en  lâcri- 
ficc  & expiation  tué  ceux  qui  comméttoyêt  ido 
latric,purgeoit  & olloit  de  la  terre  les  blalphe- 
mate'urs  & l^rileges. 

Fuyez  donc  Idolâtrie  dilbit  l’ApoHre.  le  ne 
TertuU.  * double  point,  dilbit  Tertulien , qu’il  n’entende 
de  toutes  fortes  d’idolatrie,&  tout  ce  qui  luy  ap 
partient.  Or  penlèz,dit  il,  combien  cil  grande 
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ïaforcftd’idolatticj&  quantes  efpines  font  ca- • 
chees.  Si  comme  il  ne  faut  rien  offrir  à l’idole, 
aufsi  ne  faut  il  rien  receuoir  de  l’idole;  Qgelle 
accointance  y a il  entre  lefosChrifl  de  Beliah 
Et  pource  fuyez.  Il  ne  conuient  demeurer  es 
lieux  qui  en  font  fi  près.  Le  Dragon  terrien  ne 
laifiè  pas  à tirer  les  oifèaux  de  fon  haleine, & les 
deuorer,nonobftant  qu’il  en  (bit  loing.  A cefte 
caufo  Dieudifoit.  Tu  ne  traideras  point  d’al- 
liance  auec  cux,n’auec  leurs  Dieux.llz  n’habite 
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ront  point  en  ta  tetre,a  fin  que  par  auenture,uz 
ne  te  facent  pecher  contre  moy,  fi  tu  fers  à leurs 
Dieux.Parquoy  fàind  lean  nous  exhorte.  Mes  uS.ieha» 
chers  enfans,dicil,gardez  vous  des  idples.  Il  ne 
dit  plus  d’idolâtrie , comme  d’vn  feruicefaid 
aux  idoles  : mais  des  idoles , c’eft  à dire  de  ref- 
fembler  aux  idoles.  Aufsi  cft  ce  chofe  trop  indi 
gne,que  l’image  de  Dieu  viuant  foit  faide  ima- 
ge d’vn  idole.  Apres  la  mort  de  lofuejles  enfans  ^"5**** 
d’Ifraël  ayans  delaifie  le  Seigneur  Dieu  de  leurs 
pères,  fuynirent  les  Dieux  eftranges  des  peu- 
ples leurs  circonuoifins,  & les  adorèrent  : donc 
ilz  efmeurent  à courroux  le  Scigneur,&  fon  ire 
s’enflamma  contre  Ifiaëhdc  les  mitenproyees 
mains  des  voleurs,lefquelz  les  prirent  & vendi- 
rent à leurs  ennemys,  qui  eftoyent  es  enuirons 
d’eux, n’eurent  plus  de  pouuoir  pour  refifter 
àleurs  aduerfaires  : mais  en  quelque  lieu  qu’ilz 
allafrentjla  main  de  Dieu  eftoit  contre  eux,com 
meilleurauoit  dit  Sciure,  & furent  grande- 
ment affliges. 

Et 
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Veuten.tu  Donnez  vous  donc  garde , votis^  dit  le  Sei- 
gneur Dieu, fideles  Chiefties,que  voflfe  cueut 
ne  foit  feduid , & que  ne  vous  dcftoiirniez  de 
luy,&  lèruiez  aux  Dieux  eftranges,quj  font  in^ 
cogneuz  &nouuelIeiiiét  forgés,  & les  adoriez. 
Annquele  Seigneur  Dieu,  eftaiit  courroucé 
contre  vous,ne  ferme  le  Ciel,&ne  defeendé  au 
cune  pluyc , Sc  que  la  terre  ne  donne  point  Ton 
fruid  : & que  foudainement  neperilsiez  delà 
bône  terre  qu’il  vous  auroit  donné.  Car  fi  vous 
le  delaifièz,  & feruez  aux  Dieux  eftranges,  il  fe 
defiournera  de  vous,&  vous  affïigcra,&  ruine-  . 
ra,eftans  pleins  ddnfinité  de  biens,  dont 
vous  auriez  efté  gratifiés  par  iceluy: 

& retirera  fa  fainde  grâce  & 
prouidence  par  laquel- 
le il  vous  auroic 
».  conlèrué. 
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